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Nouvelles du jour
Les réponses

du Japon et de la Chine aux puissances
L'affaire du second four
aux élections françaises.

On a attendu, hier mercredi , la réponse du
Japon aux propositions anglo-américaines.
Celte réponse, dont on n'a pas encore lc
texte exact , serait la suivante :

1. Le Japon est disposé à accepter la pre-
mière proposition à condition cpie la Chine
s'abstienne également de loul acte dc force.

2. Le Japon ne peut accepter de ne faire
aucun préparatif en vue de nouvelles hosti-
lités tant qu'il ne sera pas convaincu de la
sincérité du gouvernemenl chinois à ce sujel .

3. Le Japon considère qu 'il lui esl impossi-
ble de retirer ses marins des trois quartiers
de Changhaï où la population civile japo-
naise prédomine à moins que la Chine
n ordonne à ses soldats de se retirer à une
distance suffisante pour que la sécurité de
la population japonaise soil assurée.

4. Lc Japon consent ù rétablissement d'une
zone neutre et envisagerait même la conclu-
sion d'un accord stipulant qu 'aucun homme
des troupes chinoises ne soit autorisé à péné-
trer au delà d'une dislance déterminée de la
concession internationale (on tait remarquer
qu'un accord de ce genre correspondrait au
protocole des Boxers de Tien-Tsin).

5. Enfin , le Japon déclarerait que, en au-
cun cas, il ne lui serait possible d'accepter
qu 'une troisième puissance participât aux
négociations sino-japonaises en ce qui con-
cerne la controverse au sujet de la
Mandchourie.

A ce propos, M. Yoshizawa, ministre des
affaires étrangères nippon , a fail remarquer
que la dernière clause était totalement
inacceptable pour le Japon qui ne pourrait
jamais consentir à une intervention étran-
gère dans les négociations qui ont pour hul
le règlement de la question de Changhaï cl
de celle de la Mandchourie.

Les représentants des gouvernements
étrangers à Tokio s'appliqueraient en ce
moment à concilier les divergences qui
existent , en tenant compte de l' effort de
conciliation fait par le Japon dans l'accepta-
tion des quatre premières proposit ions qui
lui ont été faites.

Le ministre des affaires étrangère s chinois
annonce que la Chine accepte les propositions
qui lui ont été soumises par les gouverne-
ments britannique et américain.

* *La démission de M. Charles Lambert,
député du Rhône, du parli radical-socialiste
français , a ramené l'attention sur le. projet
de réforme électorale dont il fu t  l' auteur el
que M. Mandel n 'a fait que revoir cl
augmenter .

«appelons tout d'abord que la loi du
21 juillet 1927, qui portait rétablissement
du scrutin uninominal majoritaire pour
l'élection de.s députés français, a fixé , dans
son article 2, le nombre des membres de la
Chambre à 612, par une décision transitoire
app licable seulement à la quatorzième légis-
lature.

Il est donc indispensable que les Cham-
bres françaises votent un texte qui fixe le
mode de scrutin et lc nombre des députés
pouf la quinzième législature.

On sait que les partis de gauche ont pris
position contre la réforme proposée : sup-
pression du second tour pour autant que ,
au premier lour , un des candidats ait réuni
40 % des voix exprimées el ait  obtenu le
quart , au moins, des suffrages des électeurs
inscrits. Cependant, c'esl un radical-socialiste
~ M. Charles Lamberl —, qui , en 1930, a
Proposé la suppression du scrutin dc. ballot-
tage, et c'est encore un radical-socialiste qui
« proposé de fondre les deux louis en un
se"l par l'apparentement préalable el publi c.
Le 17 mai 1930, M. Daladier , alors prési-
dent du parti radical-socialiste, écrivait :
« Il faudra aller aux conséquences logiques :
un système électoral prévoyant la supres-
sion du second tour , puisque , loin de fa-
voriser contre l'adversaire commun le
regroupement des républi cains , il favorise ,
au contraire , leurs rivalités el les sou me lira il
a 1 arbitrage et à la domination de la droile . »

Datis _c.es conditions , il esl paradoxal que
les partis de gauche accusen t aujourd 'hui
tes partis du centre et de droite de vouloir
attenter aux droits du suffrage universel.
D'autre part , on ne peut pas nier les abus

du second lour, où quelques voix suffisent
parfois à faire élire le candidat d'une faible
mjLnorité. Le principe même du scrutin
uninominal major itaire conduit , en général ,
au deuxième lour , à la lutte enlre deux
adversaires sur les noms de ejui se comptent
deux partis ou deux blocs de partis. Le
SN stème esl log ique quand il n'y a face à
face que deux partis ou deux groupes ho-
mogènes. Mais , ce n'est pas souvent le cas
cn France. Dès lors , ce mode de scrutin
aboutit à la quasi nécessité • d'ententes arti-
ficielles et instables. L'élu esl l'obligé de
partis d'appoint.

Les radicaux eux-mêmes ont pensé, il y
a longtemps, à améliorer le second lour ;
après le triomphe du Cartel , en 192-1, M. Her-
riot disait , dans sa déclaration ministérielle :

« Dans les circonstances présentes , en
dép it des lég itimes controverses sur les
doctrines , le scrutin d'arrondissement, avec
des coiTeclions destinées à réduire l'inéga-
lité des circonscri ptions et à empêcher
certains abus du second tour , nous parait
le scrutin le plus juste... »

Mais , aujourd'hui , M. Herriot parle d'al-
tentat aux institutions républicaines el
M. Daladier clame que le.s dé putés qui
voteront la suppression du second tour crai-
gnent le peuple, qu 'ils le « haïssent » , qu'Us
veulent « lui voler son droil le plus sacré » ;
enfin , dans une envolée 1res s Révolution
française » , il . s 'écrie : « Messieurs les
ennemis du peuple, comptez-vous ! Le pays
attend vos noms pour vous balayer : nom-
mez-vous ! »

Messieurs les radicaux-socialisles parais-
sent tout simp lement avoir grand'peur , de
même, du resle, que les socialistes. Les uns
ct les autres se livrent, à la Chambre, à
la plu's slup ide des obstructions. Hier
malin , mercredi , M. Sixtc-Quenin , socia-
liste , a ainsi exposé une proposition fan -
taisiste , ejui tendrait tout simplement à
supprimer les lois électorales et à chargei
une commission cle choisir les candidats
qui seraient nommés, en dernier ressort,
par le ministre de l'Intérieur. Il s'en esl suivi
naturellement un violent tumulte , qui a
fnni i  se terminer en match de boxe.

Puis , un radical et un autre socialiste ,
M. Frossard, onl plaidé en laveur du main-
tien du second lour. La suile de la dis -
cussion a élé alors renvoyée à hier soir , à
9 h . Celle séance de nuil a vite lourné à
la bagarre. M. Renaudel , socialiste , s'esl
particulièrement fait remarquer. Il a fallu
une nouvelle suspension , qui n'a pas nus lui
à l'obstruction socialiste. A 1 heure el demie ,
ce matin , la Chambre procédait à un scru-
tin public, demandé par M. Blum (socia-
liste), qui s'opposait à une suggestion de
M. Mandel de renvoyer les débats à au-
jourd 'hui , jeudi.

Reactions économiques
et sociales

Les lois agissent sur les mœurs et les
mœurs réag issent sur les lois , c'est dans ce
sens qu 'on peut parler de réactions économi-
ques et sociales sans pour autant  être des
réactionnaires. •

L'ancien régime corporatif, après quatre
siècles de bien!aisanc e et cle prospérité sentit ,
à part ir  élu XVIIme siècle , peser sur lui le
joug cle l'Etat absolu el de sa fiscalité. La
réaction fui immédiate puisque, en 1614 déjà ,
les Etats généraux cle France en demandaient
la suppression. Turgot, en 1776 , l'obtenait du
roi de France : rétabli à la chute de* ce minis-
tre, cet ancien régime- sombrait en 1791. Vn
régime nouvea u commençait, il portait un
double caractère , introduisait la libert é absolue
du commerce" et de l'industrie et interdisait
toute association professionnelle en niant la
communauté des intérêts des membres d' un
même métier.

Théories chères à la Révoluti on epii ne vou-
lait voir dans l'homme cpie le -citoyen, ces tbéo-
ries lurent  rapidement battues en brèe .be .par la
réalité des intérêts communs et par la néces-
sité de contrôler la liberté et de la diri ger.
L' histoire de ces réactions sociales et écono-
miques embrasse le XIX me et le XX1"1' siècles.

Pour en comprendre l'ampleur et l'impor-
tance, il suffit d opposer à l 'idéolog ie de 17.11
la réalité cle 1932.

Actuellement, toutes les classes économiques
et professionnelles ont confié la défense de
leurs intérêts communs à une mul t i tude
d'associations syndicales qui enserrent le
monde entier. Syndic ats de salariés , d'em-
ployés, ele techniciens , de contremaîtres , d'em-
ployeurs : .syndicats de commerçants, ele ban-
quiers , d artisans , ele paysans. Nous vivons
une ère syndicale généralisée. Quel beau dé-
menti apporté par la vie aux citoyens ch. 1791 !

La liberté illimitée a l' ait son lemps. Les
cartels, les unions, les holdings , les super-
holdings enserrent la liberté ek- toutes paris
et la plus grande partie de Ta vie économique,
product ion el échange , e-sl soustraite à la
liberté cl soumise à un réseau serré de règle-
ments , cle statuts qui, de fai t ,  la supprime.
L'Etat , par sa politique sociale et par ses
monopoles , absorbe une part limporlanlJe de
la vie économique moderne el c'est un fouillis
de lois nouvelles à travers leepiel la liberté
ne lient guère survivre. Là encore , démenti
formel apporté par la réalité et la volonté
de vivre aux rêves enchanteurs de 1791.

Ces reactions spontanées se trouvèrent en
conflit cle fait avec les textes issus ele la
pensée révolutionna ire ; elles furent contra-
riées el des déviations surgirent sur le plan
politique : elles n 'aboutirent pas à teur terme
normal qui, conformémenl à la réalité , aurait
dû être une organi sation professionnelle har-
monieuse et totale.

Les syndicats opposèrent une nouvelle mys-
ti que sociale aux milites de la vie, dressant
le.s fonctions professionnelles les unes contre
les aulres au lieu de l*es coordonner. C'est à
ces déviations exploitées par des idéologies
fausses qu'il faut songer. Les Amis de la Cor-
poration se proposent de construire une doc-
trin-e epii comprenne toutes les réalités de la
vie économique et sociale et qui mette à leur
service des organes appropries, cherchant les
moyens qui puissent rétabli r dans le.s intelli-
genc.es el dans les cœurs les formules cle
Irollaboration cpie l'a- production matérielle
exi ge et que la paix professionnelle demande
aussi impérieusement Notre génération doit
choisir entre des constructi ons cpie les réalités
humaines et matér ielles appellent. C'est à
cette tâche de redressement intellectuel el
professionnel que les Amis de la Corporation
se sont voués avec le terme espoir de servir
en cela efficacement leur temps et leur pays,

/. '• A. Savoy.

La suppression de 1 ordre des j ésuites
en Espagne

Utrecht , 3 février .
La Confédération eles tr avail leurs catboli

épies des Pays-Bas . dans une assemblée gêné
raie , à Utrecht, a adopt é la proleslalion sui
vante :

La Confédérat ion des travaille urs -callio
liques des Pays-Bas repré sentant 200,000 Ira-
vailleurs catholiques, réun ie en assemblée gé-
nérale extraordinai re à Utrecht , le 29 janvier
1032, après avoir pr is -connaissance du décret
de^ suppression de la Société de Jésus en
Espagne el de la dissolution de ses commu-
nautés, proteste contre cette violation ele la
liberté relig ieuse* qui . de plus , esl en contra -
diction flagrante axée - les principes démo cra-
tiques sur lesquels repose soi-disant la Ré pu-
blique espagnole, témoigne sa reconnaissance
aux jésuite s espagnols pour leu r bienfaisante
activité dans le domaine reli g ieux et culturel ;
assure le.s catholique s espagnols de sa sincère
sympathie  en ces lemps d'épreuves. >

Cette protestation a e-té adressée au prési-
dent et au premier-ministre de la République
espagnole. . . , __ „ _ , , mt ,

La conférence du désarmement
Genève , .. févr ier .

Hier matin , mercredi , se sont réunies , au
secrétariat général , deux des commissions qui
avaient été nommées la veille par la confé-
rence : la commission de vérification des pou-
voirs et la commission du règ lement. Cette
dernière était présidée par M. Henderson. Elle
a abord e I examen du projet de règlement inté-
rieur de la conférence qui avait été élaboré
par le secrétariat , l' ne discussion s'est engagée
surtout sur la question des commissions. 11 esl
possible cpie la commission du règlement pro-
pose à la conférence de modifier le nombre eles
commissions et e'.v const i tuer  une commission
spéciale pour la guerre chimique.

Le nombre des vice-présidents a été fixé à 14.

La délégation soviétique
à la conférence du désarmement

On nous mande cle Genève :
L'arrêt de la délégation soviétique à Berlin

a permis de recueillir chez les Allemands epii
l'ont approchée quelques renseignements inté-
ressants.

11 paraît , en premier lieu , que Moscou attache
une importance considérable à la conférence
du désarmement. Le Bureau politique du part i
communiste (Poli-bureau), auquel Litvinof est
directement soumis, a chargé la délégation
soviétique cle faire aboutir  la première partie
du programme du VI""' congrès du Kominlern
(Comité international! : le désarmement de la
bourgeoisie. Le grand étal-major rouge veille
à la mise en praticpie de lu seconde partie
de ce programme : armement du prolétariat ,
soit des formations bolchévistes cle combat
organisées sur l' ordre cle Moscou dans le.s divers
partis communistes.

II est curieux cle noter , à ce sujel. que le
Politbureau » a nommé, une fois de plus , le
eénéral Longovov membre cle sa délé gation

à la conférence du désarmement. On af f i rme ,
en effet , dans les milieux bien informes de
Berlin , que Longovoy, qui. d 'après l'Annuaire
de Moscou, occupe le poste * de directeur de la
section économique-militaire du Commissariat
de l'instruction publique, est attaché en fa i t  à
la section militaire du Komintern.

Lounatcharsk y retourne également à Genève,
malgré les désagréments qu'il a eus avec le

Politbureau • sort comme commissaire- a
l'instruction publique, soit comme époux cle
M""' Lounatcharsky, coupable ele déviations
bourgeoises > . On assure qu 'il a été sérieuse-
ment question de remplacer Lounatcharsk y par
quelqu'un de p lus capable . Toutefois , ein a fini
par le- nommer , car il a quand-même l'habitude
eh- l'Occident et en second lieu il continue à
jouer un rôle considérable dans la campagne
des Soviets contre la religion. Lorsqu 'il était
commissaire ù l'instruction publique, il a orga-
nisé la lutte antireligieuse clans les écoles. Le
développement de l' action antireli g ieuse étant
inscrit à l' ordre du jour de- Moscou , Lounatchar-
sky travaille surtout hors cle Russie. 11 a fail
récemment une tournée en Europe, prônant la

culture > bolchéviste antireligieuse.
Le 4me membre de la délégation soviétique,

M. Vcnzof , vient , sauf erreur , pour la pre-
mière fois à Genève. II a fail partie du Comité
central cle l 'Union des Soviets (organe gouver-
nemental suprême) et est un des diri geants de
l'armée rouge. Il a été e-n 1020 cbef de la
section d'orKanisalion et de mobili sation de
1 étal-major.

La délégation soviétique espère être soute-
nue à Genève par cle* très nombreux agents
auxiliaires secrets , mais généralement connus.
qui se sont donné rendez-vous à Genève pen-
dant la conférence du désarmement. Parmi
ces derniers il y a lieu de signaler tout parti-
culièrement Huinbcrt-Droz , qui ;i joué durant
des années un rôle important au Komintern el
qui est revenu depuis quelque temps en Suisse.

LES RELATIONS AUSTRO-SUISSES

L'arrangement additionne l au traité de com-
merce entre la Suisse el l'Autriche , décidé à
Genève , le 18 janvier , entrera en vigueur
demain vendredi. Le traité de commerce reste
provisoirement en vigueur jusqu'au 18 mars.
11 peut être dénoncé en lout temps à partir
du 18 lévrier 19S2 pour prendre fin un mois
plus tard.

Le droil d'entrée actuel à payer d'après k
tant d'usage des douanes suisses pour les bois
de construction et les bois d' œuvre. se ié-s de
long ou refendus , même complètement équarris ,
d' essences résineuses, continue à êlre. applique
pour une importation annuelle d'Autriche en
Suisse ele 270 ,000 ejuintaux. La Suisse se
réserve de répartir cette quantité en contin-
gents mensuels , ces contingents devant èln
établis  pour chaque mois sur la base cle 75 %
cle la moyenne des importations effectuées
durant les cinq années dc 1025 à 1929.

En ce qui concerne- les positions 230 et 232
du tarif d'usage des douanes suisses (bois -le
construction el bois d'œuvre, d'essences rési-
neuses , bruts ou équarris à la hache), la Suisse
s engage à laisser entrer annuellement d Autri-
che sur son l eir i toire , au droit  actuel d'entrée
de 50 centimes par 100 kg. une quantité de
050,000 quintaux au total , pour les deux posi-
tions du larif.  La Suisse se réserve de répartir
cette quantité en contingents ¦mensuels .

On se moque de nous
On annonce que Karl Radek , dont le passe-

port n 'avait pas été visé par le ministre suisse
à Berlin , vient d'être nommé délégué par la
délégation russe à la conférence du désarme-
ment, ce qui fait que l'autorisation d'entrer
__.n Kiiicen lui n été ne-cordée.en Suisse bu a été accordée.

Radek. qui esl un personnage fort inde-si rai ple-
uvai t  voulu s'affubler du titre de journaliste
jiou r entrer en Suisse. On avait refusé le visa
On voit comment Radek s'esl moqué ele notre
interdiction.

Le sans-gêne communiste
La police de Genève a élé avisée hier mer-

credi qu 'un drapeau rouge était planté sur la
lour centrale de la c i thédralc de Saint-Pierre.
Des pompier s élu posle permanent ,  iiiiniidia-
li-menl envoyés sur le.s lieux , réussiren t , non
sans grandes difficultés , car il était place a
un endroit e .u seul un acrobate consommé
avait im s'aventurer , à enlever l'emblème com -
muniste portant faucille et mart eau entrecroi-
sés, avee - cette inscription : Contre *es au-
teurs  de la guerre , seule la révolution nin.** -
nervi la paix , guerre à la guerre. ». 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

Détente à Nankin
Nankin, 3 févr ier .

Le commandant de la garnison a donné ordre
à la police et aux troupes el e- prendre des pré-
rautions spéciales pour protéger la populalii *n
indigène, les résidents el les étrangers.

La nervosité qui régnait dans la ville s'est
calmée- depuis hier après midi , à la suite cl un
accord qui est intervenu enlre epiatre fonction-
naires chinois , le consul japonais cl les com -
mandants  eles forces navales japonaises réunis
cn conférence à bord d' un navire  de guerre.
Suivant cet accord, les parties se sont engagées
à ne pas ouvrir le l'eu à moins d'être orovo-
quées.

Nankin . 3 février.
Les navires de guerre japonais epu étaient

entrés dans le Yang -Tsé-k iang onl remonté le
fleuve ce malin tandis que les navires chinois
ont pris position p lus en aval.  Les eleux flot tes
se trouvent maintenant à une distance cle
8 milles. Les navires de guerre anglais et anié-
l icains ont jeté l' ancre entre les adversaire s
[.fin de rendre impossible un nouvel engage -
ment naval.

D'autre part le ministre des affaires étran-
gères chinois annonce que la Chine a accepté
les propositions en vue de réta blir  la paix à
Changhaï .

Mais Cluingl i - .iï est bombardé
Changhtù , .">' f évr ier .

Des avions et croiseurs japonais bombardent
violemment les torts ele* Woosung el de Pou-
chan. On croit que ces deux forts seront bien -
tôt complètement détruits. Le consul général
du Japon a informé les consuls généraux
anglais et américains epic les Japonais auraient
l ' in tent ion d'occuper immédiatement Woosung

Changhal, i f év r i e r .
l in- fusillade assez acti ve a été entendue

hier après midi mercredi venant ele Chapeï,
près de la gare élu Nord , où des mitrailleuses
et des canons sont entrés en action. De s
avions japonais volant bas oui mitraillé les
troupes chinoises qui , selon les rapports ni p-
pons , avaient tiré sur eux. Deux canons de
campagne japonais ont tire* 27 coups en
direction de la gare du Nord. Deux avions
ont jeté t 'ine i projectiles qui n 'ont pas éclaté
sur l' arsenal de Kao-Chang-Miao. Les canons
chinois ont répondu. Des engagements ont eu
lieu entre francs-tireurs chinois et réservistes ,
civils ou marins japonais. Une bombe a éclaté
dans une maison chinoise luanl  deux femmes.

Deux torp illeurs japonais sont arrivés, l'n
torpilleur a qui t té  Changhaï pour une desti-
nation inconnue.

Le ministre des affaires étrangères chinois
a prote sté auprès des consuls bri tanni que el
américain contre l'apparente collaboration ap-
portée au Japon en laissant ce c'ernier user
de la concession inlernationale comme base
de ses opérations conlre les forces chinoises

L a l t i tude  des puissances
Chang haï, 3 févr ier .

On annonce de nouvelles démarches iTes
puissances étrangères , notamment des Etats-
Unis et de la France, en vue d'obtenir la paix.

Londres . 4 février.
La situation en Extrême-Orient a fait l 'objet

hier après midi , mercredi , à la Chambre des
communes, cie nouvelles interpellations de
l 'opposition au gouvernement.

M. Lansbury lui ayant demandé les der-
nières informations concernant la situation _
Changhal, M. John Simon a répondu que b
situation était encore très délicate.

P O L I T I Q U E  A N G L A I S E

Londres , i févr ier .
Les libéraux du groupe Simon onl publié

hier soir mercredi la dt'-cl iralion suivante* :
A la veille du débat douanier , sir Herbert

Samuel et p lusieurs de ses partisans se désas-
socicronl demain de la politique fiscale du
gouvernement. Le groupe parlementaire libéral
national a voté à l' unanimité une motion pro-
clamant la résolution de maintenir el de dé-
velopper leurs organisations tant  au Parlement
qu 'en dehors et de* donner au gouvernement
national le ferme appui de leur groupe uni
représentant le.s électeurs ang lais qui partagent
leurs \ ues.

Lon dres , i février.
Au cours de la séane*e de la Chambre des

communes , M. Baldwin a expliqué cpie le gou-
vernement avait à faire voter, d'ici les va-
cances parlementaires , un programme 1res
chargé comprenant notamment la loi sur le.s
tar i fs . 11 a demandé à la ( .hanibre de voter
une motion visant  à consacre r toutes les séances
à la discussion du programme gouvernemental.

Après une courte discussion , la motion du
gouvernement a été mise aux voix. Elle a été
acceptée par 358 voix contre 142, 

^ ., -



LE BUDGET FRANÇAIS Le problème des langues en Belgique

Paris , i févr ier .  „ ,, , ,. ., ,. Bruxelle s , A févr ier .
,,-» ,.r. .»-f./ i; l?i _-n -_ -.TT-lcc.nn ele-S  I lOanCCS __ _ . . .  . .Hier mercredi, la commission des l.nances 

 ̂ R, 
^ w

de la Chambre a terminé I examen du budget 
fi Uon dcs lan ,,ues dans

Sans recour ir a aucune majoration u impôts e, 1i
^̂  

,fl 
chambre 

bc,
„e „ vo| -

sans créer de nouveaux impôts , la commission 
 ̂  ̂  ̂

quj ^^^a réalisé un léger excédent des recettes sur „.-,„.„,, _. ...i,..;.....,,.., ::„.__a rea.ise .... .«̂  -*-- — —- — ,, uniiinguisme , des régions administratives
les dépenses. Le total des recette s, en effet , es. »
tixé à 41 mil liards 104 millions environ et ¦¦£*¦ 

^ 
. 

 ̂„ ^ „..
celui des dépenses à 41 milliards Nj dta ^ 

du ,a 
de 

radministralio:l
ce qui laisse un excédent de recettes cle. I 

^ f,a^ . dflns ,a par(ie wallonne> lc
1 ' millions environ. __ français. A Bruxelles , capitale du pays , les

administrations seront bilingues.
La partiCipâtiOIl Û8 MOSCO U pour les ministères et les administ rations

à l'organisation das troubles d'Espagne centrale?. h\Chambre ad°p ,cra p™^.™**u i WJ a u l " JUHOU » i J _
ui proje| tle SyStème préservant 1 umte de

Ost prOUVée jurisprud ence indispensable dans l'administra-
- tion générale du pays et maintenant ainsi

Le jour nal Die, Graphico, de Madrid , écrit : l imi té de la nation belge. 

Un *député des Cortès qui joue un rôle ""•"
1res marqu é dans le gouverne ment républicain AVIATION ' '
a déclaré en présence de nombreux journa- _________________
listes que la «usdie dés Soviels avait consacré 

A ^ ,,cc||erche • de R <.gincnsi
2 millions de pesetas à l'organisation de la et de ses compagnonB
révolution en Espagne. - ,. ' . . , ' . ,  , • • . D ,.

Ce fait , de même qfae les noms des pri iî- f orcés d atterrir dans la , région du Hogga

neaiix cheis de* troubles récents en Catalogne , «Ja «"»e f^  
panne d essence, au cours de

le p lan détaillé de leur activité, etc., ont été ^''-<P<- 1" Salah-Tamanrasset , en vue de leur

dévoilés grâce au concours du gouvernement raid l' rancc-Madagas car , 1 aviateur français
h Reginensi et ses compagnons , le pilote 1 ouge

", . . , .. , . ,. . - cl le radio télégraphiste Lcnier , ont pu faire
Les autorités de lie sing ions ont réussi a Ll 1L ",u,u b i i

, " . . .  .. parvenir par radio de très laconiques nifor-
mettre la main sur p lusieurs émissaires sovie- ' . '
tiques qui étaient cn possession dc documents , ma °™' .. : ... . r ''c iwi™ 'su.tni.niM *,'"I 1" M l " "X I" —--.-w, 1(J heiireSj 1>av.on Saim.Dmet
ele p lans e d une vaste correspondance sur la c.,.,,,, .,.. _ .,,_¦' . , . . , , . ,- a lancé le message suivant : e_ Sommes sui
préparat ion de la révolution en Espagne. • .1 ¦ une piste chameliere. »

"" ,"""" l' n avion , ayant à bord le colonel Vuil lemin ,
Pour reraflouCP a quitté l 'aérodrome d'Alger mardi , pour explo-

¦ _ r» _—.:« .„o-..,ti,-.t;r.„«, rer la région à p artir d'Aoulef .la Compagnie transatlantique ,; 1 , ,a "B . " " ,jai " u ( •"' • .r ¦ __ 
T H est intéressant de noter que , grâce a leur

Paris i f évrier  appareil perfectionné cle radio , les aviateurs sont

La commission sénatoriale des financés
' a '""J"1"'* restés en liaison avec les postes avoi-

entendu le président du Conseil el le ministre «'--«'*• .<> » *' P« »«««• "<;l"'c Par ^™*' la
. , - i, , i _, .,. i., _ ,,r„;„u ,-,.! , lutte qu ils ont menée contre les éléments :de la marine marchand-.; sur les projets i c-ia- ; ..,. , ,. . . . , • , ,. . . I O I M I U I S  on -atterr i , ils ont aussilot lai t  con
ti is  à la Compagnie générale transatlantique. ¦ v i u ". u . , ., , . ,,, , , . . .  , , i , r „, aaîlre 1 endroit ou ils se trouvaient .
M. Laval a demande epic le sort dc la Com- c ._ .„ , ... -- „ , , • _. Ces incidents, qui vo:-,t retarde r leur voyagepagine tu!  financièrement assure pendant six a ¦ ' , . . °. „ ,. , - , • • , ,., „ ,„, France-Madagascar, n en présentent ainsi pa:mois. Ain es l audit ia n des ministres, la com- u » . ¦ .. . . . . - i ui ,. ,i„ i„_. moins d' utiles enseignements.mission s est montrée favorable au vote eles "¦ 
sommes nécessaires pendant la période de six NOUVELLES DIVERSES

Le premier-ministre anglais M. Macdonald
La naturalisation de Hitler ., sll |,j , hier soir , merc redi , avec un p lein

""— „ ,. „ . - ¦ succès, l'opération du glaucome (maladie grave
Berlin , 3 févr ier .

Le gouvernement de Thuringe a fait remettre ^tT président Hoover a invité M. Mellon,
au gouvernement allemand k . procès-verbaux se( ,..,.l i l t . a la Tr^oxerie, à succéder à M.
des dépositions de deux fonctionnaires desquels Daw<j s ^ 

qu
..

I iu-,, d 'ambassadeur de.s Etals-
il résulte que M. Frick, alors qu 'il était mi- Unig à , ondles  . M. ykqSon n'a pas encore
nistre de* Thuringe, a projeté de naturaliser faR comj aître ga décision,
Hitler en lui donnant une place cle fonction- —________~~_ ____.
naicc , mais a gardé la chose secrète. Le chan- iBMréftT nOTT?celicr a remis ces pièces au ministre cie l'In- A Kl-LL ±i-U lvU tr i !_/
lérieur en Je priant -d' examiner l'affaire.

Berlin, 4 févr ier .  Squclcttfs historiques
Dans les milieux bien informés, on annonce Deux squelettes ont été découverts à Spiez-

que les documents du ministère de Thurin ge moos, au cours de fouilles clans la cour d'une
relatifs à la naturalisation tle Hiller sont e:_ a- ; maison. Ils étaient couchés sur le roc. L' un
minés en ce moment au ministère de l'Inlé- , était affublé d'ornements de v erre et d'or.
rieur du Reich . Dans les milieux politiques , I D'après les constatations faites provisoirement ,
on doute ele la légalilé de la mesure prise par i il s'agirait d'une trombe datant du II mc siècle
le D1 Frick. avant Jésus-Christ.

UN TREMBLEMENT DE TERRE A CUBA
Hier matin , mercredi , après 1 h., un tremble- Les dégâts causés dans le quartier dc Saint-

ment de terre s'est produit à Santiago (Cubai. Thomas seul considérables. Des édifices dc
La ville est en ruine cl on annonçait que plusieurs étages se sont écroulés quelques
1500 personnes avaient péri. heures après les premières secousses. Malgré la

C'est entre 1 h. K et 1 h. 'A hier malin grande frayeur éprouvée par les habitants, au
mercredi que les habitants  de Santiago-de-Cubu mme scène de désordre ne s'est produite. Phi-
ont - 'ét é surpris dans leur sommeil par la vîo- sieurs des prisonniers enfermés dans les cel-
lence du tremblement cle terre. Effrayés par Iules de la prison municipale onl élé tués ou
l 'écroulement des étages supérieurs des mai- gravement blessés.
seiiis , la plupart  des habitants se sont iinme- Il semble cpie l'imag ination de la population
i .ialeinent enfuis dans les campagnes. Les cr is  frappée par la panique dès qu'elle fut réveillée
que les blessés font entend re donnent à cette en pleine nui t  par le tremblement de terre a
scène lugubre un aspect terrifiant. démesurément grossi l'étendue de la catastro-

Des incendies ont éclaté. II est impossible phe, car les chiffres dc 1500 morts et cie. plu-
de coinbatlre les sinistres en raison du manque sieurs milliers de blessés se trouvent réduits ,
d'eau . d'après les évaluations ' 'officielles, à 11 morts

Quatorze cadavres onl été retrouvés comp le- et ;i00 blessés . Les dégâts matériels sont ton
lement broyés dans le sous-sol d' un grand telois considérables , notamment dans le quar
bât iment .  Le, troupes qui onl élé aussitôt lier des affaires de la ville. Le maire a doniii
chargées du contrôle de la ville coop èrent avec l' ordre , de couper le gaz ct l'électricité pom
le personnel médical et les 'ambulanciers à éviter les risques d'incendies. 11 a avisé 1<
assurer les soins nécessaires aux grands blessés. gouverneur ejue les autorités locales sonl ;

Parmi ' l e s  victimes signalers dès hier mal in  .r.ême de l'aire l' ace à la siliialion.
se tro u vent un crand nombre d' enlaiils.  ' ,
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Une vue du quartier du port de ' SçntiarjO 'dc-Cuba ,

Confédération
Au Conseil d'Etat valaisan

On nous écrit :
Le nouveau conseiller d'Etat , M . Josep h

Escher , originaire du village transal p in de
Simplon, vient de prendre possession ele son
siège. 'A cette occasion , un dîner a réuni à
l 'hôtel de la Paix les cinq membres du gou-
vernement.

Jusqu'à la fin ele la présente période admi-
nistrative , qui se termine le 1er mai 19S3,
M. Escher assumera la direction des Dé par-
tements de l'instruction publique el militaire.

Des réserves expresses ont élé laites par
M. le conseiller d'Etat Raymond Lorétan , auprès
duquel des amis avaient entrepris des démar-
ches aux fias de l'engager à prendre la direclion
du Département eie l'instruction publique, au
sujet de la future répartition des dicasleres.
Effectivement, c'eût clé-  au chel du Départe-
ment 'des finances à choisir en t re la direclion
d?s départements administrés par l'eu M. Wal-
pen et son propre dicastère, cela en vertu de la
tradition qui 'donne Ja préséance aux Coriseillcrs
d'Etat les plus anciens en fonction.

NÉCROLOGIE
M. Charmlllot, conseiller aux Etats

M. Paul Cbarmillot , avocat, à Sainl-Ini ier ,
et 1res connu dans t einte la région jurassienne ,
est morl  subitement, à l'âge de 67 ans. II avait
encore assisté , lundi  et mardi , à des séances
d' une commission'du Conseil des Etats à Berne.

M. Paul Charmlllot

M. Charmillot avait fait se.s éludes à Berne
et à Lei pzig. H dirigea it un bureau d' avocat
à Saint-Imïer depuis 1889. En 1010, il avail
élé nommé membre du tribunal administratif
du canton cle Berne et , en 1919, il avait été
nommé membre du Conseil des Elats , qu 'il a
présidé l'année dernière. Il apparte nait au
parli radical.

M. Charmillot avait assisté , comme représen-
tant du Conseil des Etats , aux fêles du
450me anniversaire de rentrée de Fribourg dans
la Confédération , les 4 et 5 juillet de l' année
dernière.

€chos de p arioui
CONCERTO

Du Matin :
Nous lisons officiellement que les mitrail-

leuses ont crépité officieusement dans Chang-
haï , car la Chine n 'est pas encore en guerre
aveq le Japon. Pour rompre aujourd 'hui les
relations diplomatiques il faut l'incendie de
quinze villes , dix mille morts , et encore ! On
appelle ça hypocritement une répression réci-
proque d 'actes ele brigandage ; le terme est
curieux infiniment.

En tout cas , la conférence du désarmement
inaugure ses fonctions au son d' un étrange
jazz-band. Ouverture avec solo de mil railleuses
|i-liinoises , reprise à l'Orchestre, ensemble de
bombes japon aises et le.s canons dc l'escadre
accompagnant le lamcnlo des blessés. Où
allons-nous ? Vers un embrasement de l'Ex-
trême-Orient ? El le monde est aujourd 'hui
si 'petit que le feu gagnerait vite l'Occident.
On interdit aux enfants d-e jouer avec le
p étrole et les allumettes ' c est aux gouverne-
ments qu'il faudrai t  défendre de jouer avec
l 'artillerie el les explosifs. Hélas ! le fracas du
bombardement couvre déjà la voix des apô-
tres !

MOT DE LA FIN

Ces années dernières , le.s généraux chi-
nois se faisaient la guerre entre eux sans
se battre.

.— Maintenant , ils se battent conlre les
Japonais sans faire la guerre.

Pour la langue française
Des puristes prélendcnl que le mol c h i f f r e

qui désigne le* caractère arabe servant à repré-
senter les nombres , ne peut s'app li quer qu 'il
un seul cle ces caraclèiv-s et qu 'il est incor-
rect d'employer le mot c h i f f r e  pour le mol
nombre. Ainsi , on ne devrait pas dire :
« 12 est un chiffre peu important », mais

un nombre peu important ».
Ces puristes ont. tort. En vertu dc la figure

de style qui s'appelle métonymie , le mol
c h i f f r e  a été étendu au nombre même formé
do chiffres.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Le sous-marin anglais retrouvé
L'amirauté anglaise a été informée que lc

sous-marin J./.-2 a élé découvert.

Tué par son père
Dans la nuit de mardi à hier mercredi , a

Annemasse (Haute-Savoie), un ouvrier nommé
François Desbiolles , au cours d' une discussion ,
a tué son fils , Georges , âgé de vingt ans, dc
deux coups de couteau au cœur. Le meurtrier ,
qui a agi scus l'empire de la colère , a été
aire

SUISSE
A coups de couteau

On nous écrit do Sion :
Mardi soir , deux ouvriers du diantier de

la roule Bramois-Sainl-Marlin , un Italien
nommé R.mzzini et Henri Mayor , de Saint-
Martin , se sont pris de querelle dans un
calé de ce village. Au cours de la dispute ,
Ranzzini sortit un couteau à cran d'arrêt et
en porta un violent coup dan^ le ventre de
son contradicteur. Mayor s'affaissa , perdant
son sang par une large, blessure ; il fut trans-
porté à l'hôp ital de Sion , dans un état très
grave.

Mort sur la route
On nous écrit de Sion :
La police a ouvert une enquête au sujet

de, la mort d'un citoyen de Vélroz , M. Josep h
Roh , qu 'on a trouvé inanimé au bord de. la
route cantonale et portant plusieurs blessures
à la tête, blessures qui onl entraîné sa mort ,
dès le lendemain. On se demande si l'on se
trouve cn présence d' une agression ou d'une
victime d'une automobile*.

L'empoisonnement des truites
On nous écrit :
L'enquête qui a élé- faite à la suite tle l'em-

poisonnem ent des eaux du Rhône , qui a pro-
voqué la destruction d' une grosse quanti té  de
poissons entre Loèche et Sion , a démontre
épie les eaux avaient élé. polluées par l 'élar-
g issement eu le creusage d'un canal dans la
plaine de Viège , aux environs des usines de
La Lonza.

Taé par un char
Hier mercredi , un garçonnet nommé Spycber ,

âgé dc six ans , a été renversé par un char entre
lionjean el Mâche (Berne) . Le pauvre garçon
n'a pas lardé à succomber.

Un acte de sauvagerie
On nous écrit :
Le bruit court que deux individus du village

de Tœrbel, dans le Haut-Valais, auraient mal-
traita un faible d 'esprit qui s'était réfugié
dans un vieux chalet près de Slalden. Ce
pauvre hère , nommé Kalbermatten , de Slalden,
aurait élé roué de coups el brûlé au moyen
d'une barre da 1er roug ic. Les auteurs dc
ces actes de brutal i t é  sont sous le.s verrous.

Treize prisonniers évades et repris
Treize pensionnaires de la maison de cor-

rection de Rcalta (Grisons) se sont évadés
lundi. Ils ont prétendu avoir eu l'intention
de se rendre à Coire pour présenter une
requête ou une 'réclamation , mais ils ont été
arrêtés par la police à Rcichenau et ont dû
réintégrer l'établissement pénitenciaire.

Le danger des fosses ù purin
A Bischofszell (Thurgovie), hier mercredi , un

petit garçon , le jeune Wcrncr Gremli , âgé dc
quatre ans, est tombé dans la fosse à purin
d' une ferme et s'est nové.

Cambrioleurs
Plusieurs cambriolages ont été constatés ,

ces derniers temps , dans la région d'Andel-
l'ingen (Zurich) , où on a voulé plus de
4000 francs. La police a réussi à découvrir
le malfaiteur , (.'est un jeune Badois.

Afin de 1 obliger à se rendre en Suisse , on
lui a envoyé une invitation à un rendez-vous
à Krcuzlingen , et- quand il a eu passé la fron-
tière , il a été arrêté par la police.

La police a réussi rap idement à arrêter les
luteurs ' des cambriolages qui ont été commis ,
vendredi soir , dans des barraques. Les jeunes

gens arrêtés avaient encore 2G0O fr. ; comnte
la somme volée est de «1200 fr., il manque
encore 600 fr. Cet argent était destiné à la
paye de*s ouvriers .

D'après l'enquête , ce seraient les mêmes
malandrins qui auraient opéré dans un ma-
gasin de la coopérative de consommation , à
la Kl ybecktrasse , dans la nuit du 26 au
27 janvier , *et y auraient volé une somme de
300 fr. et diverses marchandises.

Mineur tué par une explosion
A Balsthal (Soleure) , hier mercredi , un mi-

neur âgé d'une trentaine d'années , nommé
Eugène Colin , procédait dans une carrière avec
des camarades à des charges exp losives. L'une
d' entre elles n'ayant pas éclaté , Colin voulut
se rendre compte et s'avança vers la mèche.
A ce moment , la charge explosa. Colin,
des rochers ; il a succombé .

Accident du travail
Un accident s'est produit , hier mercredi , à la

fabri que de pap ier dc Rondchâtel , près de Reu-
chenètte (Berne) . Un wagonnet du téléphéri que
est descendu à une allure fedle le long du câble
qui aboutit au chantier. Ce wagonnet atteignit
un ouvrier nommé Albert Mutti , habitant Orvin.
M. Mutti a été tué sur le coup.

Incendie
Un incendie , causé par de je unes enfants , a

ccnp lètement détruit , hier après midi mercredi ,
à Mollens , près de Bière, une ferme compre-
nant logements , ferme et dépendances , habitée
par M. Alfred Jaquier , sa femme et sept jeu-
nes enfants. On put sauver le mobilier , mais
le fourrage ct les instruments aratoires sont
restés dans les flammes. Les dégâts sont impor-
tants.

No u velles f inancières
Société de Banque suisse

Le Conseil d'administration de la Société dc
Banque suisse a approuvé dans sa séance
d'hier , 3 lévrier , les comptes de l'exercice
1931, qui accusent un bénéfice net de* 13,633,955
francs , y compris le report à nouveau di
1,025,434 fr. 117 ,081,678 lr . pour l'exercice
précédent , y compris le report à nouveau de
1,019,242 fr.) .

A rassemblée générale des actionn aires , qui
aura lieu le 25 février , il sera proposé, après
allocation de 500,000 lr. à la fondation
« Caisse de pensions de la Soeiélé de Banque-
suisse », de fixer le dividende à 7 % el de
reporter à nouveau 1,523,103 francs.
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Nous avons annonce ejue le rapide Paris-Vallorbe qui quille Par is à 9 heures
du matin avait déraille , lundi , en gare de Monlereau (Se ine-et-Marne).

Sur le cliché, on voit la première voiture (le f ourgon nostal) qui s'esl immobi-
lisée en travers dc la voie.

AÉRONAUTIQUE

La coupe Gordon-Bennett
La section bâloise dc l'Aéro-Club de Suisse

communi que que la course , Gordon-Bennett
aura lieu le dimanche 25 septembre. Le départ
en sera donné sur le terrain de la nouvelle
usine à gaz. A la tête du comité d'organisation
se trouve M. Dietschi , présidemt de l'Aéro-Club
cle Bâle , tandis que la direction centrale techni-
que a élé confiée à M. Walter Leder.

Le lieutenant-colonel Santse-hi, chef de la
tioupe suisse des acrostiers , fonctionnera
comme président de la commission sportive
(jury) . La présidence d'honneur a été décer-
née à M. Molt a , prés ident de la Confédération.

PE TI TE GAZET TE
Dunikowski va commencer ses expériences
A Paris , les trois experts de l'affaire Duni-

kowski (l 'homme qui veut f ai ro de l'or) ,
MM. Guillet , Sannié et Meudot , ont demandé
à M. Ordonneau, juge d'ins truc tion , de bien
vouloir extraire de la prison de la Santé l'in-
culpé pour le faire conduire à l'Ecole centrale ,
et de convoquer ses défenseurs afin que, en
présence ele ceux-ci , l 'ingénieur veuille bien
indiquer le fonctionnement de son appareil .

Aujourd 'hui , jeud i, cn présence des mêmes
personnes , et en oulre ele M. Gave , avocat de-
là partie civile , Dunikowski se livrerait aux
premières exp ériences.



LES SPORTS

TRIBUNAUX
Des bandits corses aux assises de Lyon

Lundi , a commencé, à Lyon , un procès dra-
matique. Trois bandi t s  corses comparaissaient
devant les assises du Rhône. Ce sont : Jean-
Baptiste Gabrielli, 21 ans , chauffeur  d'aulo-
ii'eobile : Dominique Santoni, 26 ans, berger .
el François l-'r a t i n i . 30 ans . charret ier .

Associés sous la direct ion du bandit Josep h
Bartoli , qui l u t  abattu quelques jou rs plus
tard , au co) cle Verde, par M. Simonetti , ils
avaient été chargés par leur chef de porlei
une l e t t r e  ele menaces à un certain Mozzi-
conacci , ordonnant  à celui-ci cle renoncer a
1 achat  d' un terrain dans la commune de
Piopriano.

Dans la matinée du 20 octobre* 1930, ils se
rendirent à Serradi-Scopaména , au domicile
d un associé* de Mozzicoliacci, nommé Paul
Pandolfi. Celui-ci l e u r  déclara qu 'il acceptai!
pour sa pari cle se soumettre  aux exigences
du bandit , mais que Mozzicoliacci s'y relus lit

L'après-midi, deux des accusés , Santoni  cl
Gabrielli, se présentèrent chez Mozzieonacei,
Pies du Ponl de Partigliolo , pour lui demander
une réponse. Ils furent reçus par un neveu
de i-elui-ei , Dominique Pedinelli , par la femme
°e Mozzicoliacci et eles amis  de la famille.
Marc Toinasi et Antoine Alphonsi .

Une orageuse discussion éclata . Effrayé, le
jeune Marc Mozzieonacei , âgé de 12 ans , monta
*ui premier étage de l'immeuble et prévint
son père , qui s'y cachait , que deux indiv idus ,
et> bas , menaçaient Pedinelli , et qu 'un troi-
sième , qui était Fratini, faisait le gue t devant
la maison , armé d'un fusil. Inquiet , Mozzi-
eonacei décida d ' intervenir .  Il prit un fusil cl
descendit dans la salle où se t rouvaient  les
deux bandits.

Ceux-ci , immédiatement, f i ren t  l'eu sur lui
el sur Domini que Pedinelli qui lurent tous deux
atteints . ' Mozzieonacei riposta et blessa
Gabrielli. Les deux bandits réussirent cependanl
à s'enfuir. Pedinelli tomba mort sur le seuil
( 1|> la porte.

Les trois  accusés , qui  étaient sous le com-
mandemen t de Bartoli , terrorisaien t la région
Par la menace ou l'assassinat , ils arrêtaient
les services publics et rançonnaient les entre-
prises industrielles et commerciales.

Us prétendent ' qu 'ils obéissaient à leur chef
disparu , dont ils « ne pouvaient pas enfreindre
les instructions » .

Us onl été condamnés, hier imercredi , il
;» ans de t r avaux  forcés.

Les raisons sociales
La maison Fromage Alp ina- qui existe depuis

mie dizaine d'années à Berthoud el qui est
inscrite sous cette raison sociale au reg istre dr
commerce, a déposé une plainte contre Ta mai-
son de Prill y récemment fondée sous le non:
1 Al pa qui s'occupe également, comme la pre
mière, du commerce des fromages mous.

La plainte  demandait  la radiation de la non
velle maison qui ressemble trop à l'appellation

^c lu plaignante. Tandis que le tr ibunal can-
lonaï vaudois n'a pu reconnaître le danger dc
confusi on entre les deux raisons sociales et
entendait laisser subsister lc-s deux dénomina-
tions , la première Chambre civile du tribunal
fédéral a décidé à l'unanimité que les deux
¦aisoti s sociales ne sont pas suffisamment dis-
tinctes et a demandé la radiation immédiate de
'•"» raison sociale Alpa , fondée en dernier lieu,
un reg istre du commerce.

L'affaire du Servette
fhi donne encore les renseignements suivants

•s«r cette très regrettable affaire :
Les démarches entreprises par le Servelte.

dès le mois de septembre pour Rier , et le .mois
c'c décembre pour Rappan , aboutirent à l'imma-
h'iculation régulière de ces deux jeunes gens
'•' la Faculté des sciences économiques cl
s»ciales el des éludes commerciales de l'univer
sue de Genève , comme en font foi les altes-
lalions elélivrées par les bureaux de cette
dernière. Ces attestations ont été transmises
<,n temps voulu à la direction de l'Association
suisse de football , qui ne f i t  aucune dif f icul t é
Pour homologuer la qualification de Rier el
de Rappan jus qu'au moment où , saisie d'une
Çclamation du Lausanne-Sports (qui venait

" être b attu par le Servette dans un match tlt
coupe) , elle a f f i rma  sa volonté de contestai
a valeur de ces immatriculations — régulière-

ment délivrées, nous le répétons , -—- .
Une correspondance volumineuse a été

échangée alors entre l'Association et le Ser-
Vette , entre celui-ci el l'Universitié qui refusait
comme le lui imposent se.s statuts, de livre*r
au x méditations de MM. Eicher et autre s
e:*-peris es diplômes le.s pièces qui avaient
!>uiorisé l ' immatriculat ion de Rier et de
Rappan . Tout fut vain.

Mai s rien n'est terminé. Le bureau du Sénat
l'université de Genève s'est réuni et il esl

Possible cpie — mis en , croise — h hisse une
««claration publi que sur son point de vue
dans cette affaire.

Le c°ncoui-s hippique, sur neige de Gstaad
Après Château-d'Œx,, donl le concours eut

"eu d l manche dernier , c'est Gstaad qui
•'"nonce son traditionnel concours , qui durera
«u* jour s, soil samedi et dimanche. 6 el
' lévrier .

Le nombre descriptions s'élève à 145, avee
- chevaux, chiffres encore jama is atteints

J squ ici ; cela montre la vogue dont jou it le
"•cours de Gstaad. La lâche du comité d'or-

pulsation est donc grande. La p iste , qui sera

T .,, 
I ) ar , -> i t  état , aura , celte fois-ci, un tracé un

^'l> d i f fé r e n t  de 
celui eles concours précé-

d
ents ; elle sera plus allongée , afin cle per-

t «lre aux concurrents du skijer.ring — k
JWctàcle si goûté du public  — d'obtenir tic
| l,s grandes vitesses.

Le jury du concours sera présidé par h
colonel de cavalerie Bauer, ede Berne.

Les soldats fribourgeois
aux courses nationales de ski, à Zermatt

On nous écrit :
On sait cpie , tous le.s deux ans , les courses

nationales de ski s'accompagnent d'un concours
pour patrouilles mil i ta i res .  Cetle année, ces
manifestations .sportives ont eu lieu à Zermatl
samedi et d imanche  derniers , par un temp:
magnifique, au milieu d' un grand concours de
populat ion Le concours na t ional  de ski pom
patrouil les mil i ta i res , qui s'est disputé diman
che ma t in , intéresse par t i cu l i è rement  notrt
canton , parce que c'était la première fois qui
les t roupes fribourgeoises f igura ien t  à ce genn
d'é preuves .

Les quatre  batai l lons fribourgeois avaien
chacun leur pa t rou i l le  à Zermat t . Si 1 on tienl
compte de la concurrence redoutable à laquelle
nos soldats avaient affa i re , e-t de ce que h
formation des patroui l les  de skieurs fribourgeoii
est relativement récente — nos troupes ne son
troupes de montagne tpie depuis deux ans —
on peut dire que les skieurs mili taires fri
bourgeois se sonl fort  honorablement com
portés. La p lupa r t  de nos représentants avaient
pris part immédiatement  avant  au cours dt
ski de la 5n "' brigade tpi i , f ixé d'abor d ai
Lac-Noir , a dû être transféré à Andennatt , oi
il a eu lieu du 16 au 24 janv ier.

Pendant le cours , nos skieurs mi l i ta i re s oui
effectué au t o t a l  180 km. de parcours  en p lar
hor i zon ta l  et 7000 m. de montée, ce epii r
constitué un excellent entrainenu.nl  pour le
concours de Zermatt . Mais il va sans dire que
les soldais des cantons de montagnes , des Gri-
sons, d 'Fri . du Valais , de l'Oberland bernois
qui ont  ele longues années de prat ique et de
meilleurs moyens de préparation , sont toujoun
les p lus forts sk ieurs  de l'année. Ayant  obtenu
les meilleurs résul tats , ils ont conquis les t itre;
et le.s trop he'-es. Les patrouilles fribourgeoises
qui onl concouru dans la catégorie facile , pom
laquelle on avait  prévu un parcours dc 14 km
avec une montée totale ele 700 m. environ , on 1

vaillamment lutté contre les champ ions de;
autres cantons et se sont classés comme il sui t

Le meilleur résultat a été obtenu par h
patroui l le  du batail lon 16, dirigé par le lieu
tenant de Reyff , qui s esl classée 1 / me sui
30 par tan ts  et 4me sur les 11 patrouilles dc
la IIme division . Elle a conquis lc challenge
du régiment 7. Puis vient la patrouille du bat ai l -
lon 17 , commandée par le lieutenant Hervé
Meyer, qui se trouve au 22luc rang. Le*
patrouilles du bataillon 14 (sergent Dupasquier)
et du batail lon 15 (1er lieutenant Morel) ont
respectivement le 25mc et le 26me rangs. L ekpiipt
du 1er lieutenant Morel aurai t  certainement l'ai
un résultat beaucoup plus favorable si deu>
des quatre soldats qui devaient la compose!
n'avaient été emp êchés de se rendre à Zermat t

Dans le cadre de la division , le moilleui
résultat a été obtenu par  la patrouille di
groupe d' art i l lerie de campagne 5 (lieutenant
Calame , Neuchàtel) , qui, concourant dans la
catégorie difficile , a conquis le challenge dc
la Ilmc division. Dans la catégorie facile , c'es
la patrouille du régiment 8 (lieutenant Caltin
Neuchâiel) qui s'esl ré-vélée la meilleure dt
la 2nu' division.

Les meilleurs résultats tle toute la Suisse
sont ceux de la patrouil le du bataillon valai-
san 89, qui , étant composée de skieurs de
Zermatt , connaissait admirablement le terrain
*al de celle du fort Airolo qui ont réalisé tou:
deux des temps exceptionnellement bons. Le
spectacle de ces patrouilles militaires si vigou
reuses ct si habiles était réellement impres-
sionnant.

Nous pouvons être fiers dc la tenue dei
soldats fribourgeois à Zermatt .  Ils sont loir
d'être les premiers, mais ce n'était qu 'un débu '
et nous sommes certains que , dans les pro-
chains concours , s'ils y apportent le même
entrain qu 'à Zermatt et s'ils continuent è
s'entraîner avec courage, ils parviendront à un
classement qui fera honneur  au canton.

E. E
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La lièvre aphteuse en Valais

On nous écrit :

Un cas de fièvre aphteuse vient d'être cons
taté dans une étable de Monthey. L autoritt
comp étente a, en conséquence, interdit le!
foires el imposé le séquestre sur le bétai
de la commune.
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FRIBOURG
Crédit gruyérien

L'assemblée annuelle ordinaire des action-
naires du Crédit gruyérien , à Huile, aura lier
le 8 lévrier.

Le rapport du Conseil d'administration dit

Nous avons souffert des conséquences d(
la crise boursière et de la débâcle de la Ranqui
de Genève, présente à toutes les mémoires.

Le Crédit gruyérien avait , en fin 1930, ;'

l'époque de l'abondance des fonds qui caracté-
risa cette période, opéré, •__ la Banque de
Genève, un dépôt à lerme de 100,000 fr, Lt
dépôt du bilan de cet établissement fut  suiv
d'un projet de concordat , qui , semble-t-il
aboutira. (Il a abouti . — Réel.) Il n'en reste
pas moins que, dans cette hypothèse, notre
créance se trouvera réduite en chiffres rond:
à un capital d'une valeur actuelle de 50,000 fr
La créance • Banque de Genève » ne figure
ainsi au bilan que pour ce chiffre de 50,001
francs , la perte subie étant  amortie .

Le bilan présente un poste « Liquidations e
dépréciations de cours » de 161,942 fr. Ce post»
représente le solde de la perte  éprouvée, ai
31 décembre 1931, sur notre portefeuille ensuite
de la chute cn Bourse de presque toutes le:
valeurs à rendement variable , et après amor
tissement op éré par l' absorption ele la réserve
spéciale ouverte de 100,000 fr. fi gurant ai
bilan de l'exercice 1930. A ce poste s'oppose
ce pendant la réserve statutaire intacte dt
200,000 fr. Nous constatons avec satisfaclior
que le cap ital social est sauf , malgré le;
épreuves financières de l'exercice écoulé. Uni
remarque s'impose d' ailleurs au sujet des per
tes révélées par le bilan à la charge dc notre
portefeuille. Celui-ci est constitué par des va-
leurs suisses de premier ordre dont il n'esl
pas téméraire d'espérer que, dans un avenii
plus ou moins éloigné, elles retrouveront er
Bourse' de.s cours sensiblement supérieurs au)
cours moyens de décembre 1931, qui , selon ls
loi , ont servi de base à l'appréciation de b
valeur de notre portefeuille. Une telle repris.
aura pour effet automatique de réduire pro
porlionnclleinent le compte de « Liquidations
et dépréciations de cours s. C'est la caracté-
rist ique de ce compte de _ Liquidations cl
dépréciations de cours » qu'il ne présente pas
au -contraire des comptes d'ordre el liquida-
tions ordinaires, une perte définitive pour la
Société.

11 convient , en outre , de rappeler que 1<
Crédit gruyérien n'a engagé aucun fonds quel
conque à l'étrange r.

La légère régression constatée sur les chif-
fres totaux du bilan s'explique par la crise
le* ralentissement des affaires qui en découle
et aussi par la prudence de l'Administration
qui s'est rcfusé'e depuis quelques mois à toute:
opérations ne présentant pas une sécuriti
absolue, dans la mesure où l'on peu l parlei
de sécurité absolue, en matière financière.

Les mêmes considérations s'appliquent à «
diminution du mouvement général des affaires
Celui-ci s'est élevé cn 1931 à 132,886,957 fr
94 c, contre* 140,481,372 fr. 42 cn 1930.

Le compte de profits et pertes révèle, li
report de 1930 y compris, un bénéfice à ré
par t i r  de 77 ,228 fr. 32 contre 102,876 fr. S.
en 1930. Ce déchet s'explique d'une part par 1;
ciise et le ralentissement des affaires , auxqueb
il a été fait allusion , et , d autre  part , par le:
conditions du marché de l'argent. Nous avoni
dû , en effet, consentir sur le taux des intérêt:
perçus dc sensibles réductions, tandis que li
servie*, de l'intérêt à de nombreux dépôts _
terme continue à se faire encore au taux élevt
de 5 % , en vigueur à l'époque de leur cons
titution. L'année 1932 , où une notable partie
de ces dépôts arrivera à échéance, apporter.:
une amélioration à celle situation .

Nous proposons :
1° de répartir aux actions un dividende de

4 ,123 % — un dividende plus élevé ne si
justifiant pas dans les conjonctures actuelles

2° de prélever un montant de 15,000 fr
pou r amortissements ;

3° d'attribuer le 10 % statutaire aux tan
tièmes.

Nous ne pensons pas pouvoir , cette année
vu les diminut ions d'actif subies, procéder i
un amortissement sur lèse deux immeubles
propriété de la banque.

•f M. Jacques Nasel

On nous écrit d'Arconciel :
Dernièrement est décédé, à Arconciel

M. Jacques Nasel , à l'âge dé 80 ans. Il fu t
pendant soixante ans, membre actif de 1:
société de chant d'Arconciel. Membre fonda
teur de la Fédération des Céciliennes di
décanat de Saint-Marins , ces dernières lui on
rendu un édifiant témoignage de sympathie li
jour de ses funérailles. M. Nasel fut un chantn
modèle. Puisse son souvenir nous donner di
nombreux imitateurs !

Cercle social universitaire

Demain soir, vendredi, à 8 li. Y*, à l'hôte
des Corporations, M. l'abbé D1' André Savoy
exposera la question des « Organes du corps
social ». Invi ta t ion  cordiale aux intellectuels
el à toutes les personnes que le sujet intéresse.

Eglise de la Yielfation

Dimanche 7 lévrier , tête j ubilaire dc ein
quanie ans de profession religie-u.se, sous h
présidence de Mgr Savoy, recteur du collègi
Saint-Michel.  A 8 h., -messe, al locution , réno
vat ion des vœux et bénédiction du Sain
Sacrement.

Les hostilités
entre la Chine et le Japon

i H4*W4nB«<&-a _r* "B<«_n___

Nankin , 4 f évr ier .
A 9 b. 25, ce matin jeudi , heure locale, le:

host ilités ont repris sur un front  étendu , notam
ment le long du chemin de fer de Woosung
près de Changhaï. On entend Je tir des pièce:
de campagne et de mitrailleuses.

Chang haï , 4 févr ier .
(Haveis . )  — Une violente canonnade sévi

actuellement. Les croiseurs japonais qui  se
trouvent dans la baie du Yan-Tsé participen
à ce bombardement.

Londres , 4 f é v r i e r .
On mande cle Chang haï au New Chronicle
L'at taque japonaise a permis aux fusilier

marins d occuper des postes important  sur Ii
voie ferrée de Changhaï à Nankin.  Les posi
tions qui couvrent Hong-Kéou menacent le f iant
gauche chinois. Si ce mouvement venait :
réussir , les Chinois se trouveraient isolés et n*
pourraient se retirer qu'en traversant la con
cession internationale.

Les forc<es occidentales à Changhaï
Changhaï , 4 février .

(Hennis.) — A 8 h. 15, ce matin jeudi , cle:
fusiliers anglais sont arrivés à bord di
Houston et ont débarqué à Changhaï.

Changhaï , 4 février .
(Haveis.)  — Un accord est intervenu entr'

les représentants de la marine japonaise e
ceux du conseil municipal en vue dc* permet
tre à la police de la ville de reprendre gra
duellement le contrôle du secteur nord. Le:
éléments japonais logés dans une filature di
coton et le.s propriétés situées dans le quar
tier occidental ont commencé à se retirer su:
Iiongkéou , de sorte qu 'il n'y aura plus tlésor
mais de troupes japonaises clans le sud de ls
crique de Soudrow, où l'ordre est assuré pa
les forces américaines, britanniques et ita
Hennés.

Dans le nord de la Mandchourie
Londres, 4 f évr ier .

On mande de Kharbine au Dailg Mail ;
Un combat s'est déroulé, hier mercredi

entre Chinois et Japonais , ù quaranle-hui
kilomètres au nord de Kharbine. Des char
d'assaut et de.s avions japonais ont inflige
de lourdes pertes aux Chinois.

La réponse japonaise
Londres, 4 févr ier .

Suivant le Morning Post , la réponse au;
propositions faites par le.s puissances ù Tokit
serait remise ce matin jeudi. 11 est possible qu
le Japon accepte de ramener ses troupes à h
concession internationale.

Londres , 4 f é v r i e r .
Dans une déclaration écrite, remise au cor

re&pondanf du Times à Tokio, M. Yoshizawi
a expose comme suit la politique japonaise

Le gouvernement japonais établit une dis-
tinction très nette enlre les événements dc
Changhaï et ceux de Mandchourie et , si l'ai
ne reconnaît pas cette, dis t inct ion , il est pos-
sible que notre politi que donne lieu à uni
erreur d'interprétation.

Les intérêts japonais en Mandchourie cons
tiluent pour nous une epiestion de vie ou di
mort. Nous ne recherchons aucun accroisse
ment territorial dans ce pays.

A Changhaï , nos intérêts  sont identiques i
ceux des autres puissances . Nous désirons seu
lement entretenir des relations commerciale:
pacifiques et assurer la protection de no:
nationaux et de leurs entreprises. Nous ni
poursuivons aucun dessein politique ou terri
lorial.

La commission d'enquête
Londres, 4 f évr ier .

(Havas . )  — Lord Layton , président dc li
commission d'enquête de la Mandchourie dési
gnée par la Société des nations s'est enbarqm
hier mercredi, avec les autres membres de ls
commission. Il se rend à New-York et traver
sera les Etats-Unis puis traversera le Pacifique
Lord Layton a déclaré avant son départ
« Nous allons étudier le.s questions permanen
tes qui divisent la Chine et le Japon et qu
sont la cause des troubles actuels. Non
comptons visiter 1 a Chine , le Japon et ls
Mandchourie. Cela demandera environ neu
mois. Nous pensons pouvoir adresser notre
(rapport à l'assemblée de la Société dès nation
en septembre. »

A la Chambre française
Paris , 4 f é v r i e r .

(Havas .)  — Cette nuit , ,1a Chambre a décidi
par 335 voix contre 217, de renvoyer à ci
matin la suite du de*bat sur la réforme élec
torale (voir Nouvelles  du jour ) .  Lc renvoi i
11 heures demandé par .les socialistes a été
repoussé par 292 voix conlre 253.

Pour la réélection de Hindenburg
Berlin, 4 février .

( W o l f f . )  — Lc comité Hindenburg annonci
que ju squ'à 11 heures du soir , hier jeudi, sui
191 journaux qui participent à la campagni
en faveur du président Hindenburg, 72 on
donné les résultais des signatures de la pre
mière journée et ont recueilli 105,500 signature:
dont 28,400 à Berlin.

M. Mellon
sera l'ambassadeur américain

à Londres
Washington, 4 févr ie r .

( H a v a s . )  — M. Mellon , secrétaire d'Etat i
la Trésorerie, a accepté le poste d'ambassa
rieur en Grande-Bretagne. On croit savoir qui
M. Mills , sous-secrétaire d'Etat à la Tréso
rerie, remplacerait M. Mellon.

heure
Le sous-marin anglais perdu

Londres , 4 févr ier .
(Havas. )  — C est à l'aide de puissants détec

teurs de son que le M 2 a été localisé (viril
Faits divers). Les dragueurs de mines ont aus
sitôt balayé le fond. Les scap handriers n 'on
pu atteindre le fond en raison dc* la violence
des courants  sous-marins. Le sous-marin sen
vraisemblablement renfloué dans la journée.

SUISSE

Les troubles communistes de Zuricfc
Zurich , 4 févr ier .

La séance du conseil communal d'hiei
mercredi a été consacrée à un débat __.f__.ir_»
sur les désordres communistes devant la ca
sern-e et sur l'a t t i tude de la police. Troi:
interpellations communistes provoquèrent cetti
discussion. Elles demandaient des explication.*
sur l'a t t i tude des agents qui auraient , selor
les interpellateurs, malmené les manifestants
M. Ribi , chef de la direclion de police, :
donné des exp lications et précisé les laits
La municipalité estime cpi e la police, muni
cipale a fait tout son devoir, mais que le:
mesures prises par la gendarmerie à La caserne
furent  insuffisantes , et c'est pour cela qu
1 usage des armes à feu dut être envisagé.

Dans la discussion , M. Ha. berlin , radical , s
relevé que son groupe ne conteste pas la bonne
volonté cle la direction cle police, mais constate
cependant que la police munici pale est inter
venue t rop tardivement.

Le groupe demande que la police surveill
avec une attention redoublée les agissemenl
des communistes.

La population en a assez de ces désordre
communistes, a déclaré ensuite au milieu di
tumul te  des communistes, M. le Dr Maag
démocrate , qui a ajouté que la populatioi
n'admet plus que lsi police tolère dc* telle
manifestations.

M. Heeb, socialiste, esl intervenu à son tou:
et a déclaré que le groupe socialiste est una
nime à considérer de même manière les événe
ments. Aucun reproche ne saurait être fait à 1;
police de la ville , si la gendarmerie n 'a pa
agi comme elle l'aurait  dû .

Voleuse arrêtée
Seiint-Moritz , 4 f év r i e r .

Une jeune fille qui séjournait à Saint-Morit
sous un faux nom et qui, le 25 janvier dernier
avait dérobé dans un hôtel de Montana un
somme de 4500 francs, vient d'être arrêtée.

Utt héritage d'Amérique
Coir e, 4 février.

Une famille indigente du Bergell (Grisons)
composée d' une quinzaine de membres e
habitant depuis vingt ans sur le Cavrecciï
serait sur le point d'hériter. Un oncle d'Ame
ricme ayant déposé sa fortune à Rome, v!en
de mourir laissant un héritage de 72 million!
Ladite famille cn toucherait la moitié.

Noyé
P f œ f f i k o n  ( S c h wy t z) ,  4 f évr i e r .

Niklaus Steiner , ouvrier de la voie, âgé d
cinquante-cinq ans , marié, rentrant  chez lu
en longeant le lac de Pfœffikon, est tomb
dans lc lac et s'est nové.

FRIBOURC
I_ e « Bazar »

Suivant l'habitude prise depuis plusieur;
années, le Bazar de l'Association des dame,
de charité est fixé au jeudd de la mi-carême
soit le 3 mars. Cette modeste manifesetatioi
charitable, la plus ancienne de Fribourg, se
recommande d'elle-même à la générosité di
public fribourgeois, qui a toujours répondu s
son appel et qu'elle sollicite une fois de plu
avec confiance. Pensons donc dès maintenan
au _ Bazar _ .  Les dons peuvent être envoyé:
chez Mme de Diesbach , Grand'rue, 27.

«li iarante- l l  cures
à la cathédrale de Saint-Nicolas

Ce soir jeudi , 4 février, à 8 h. : Heur
sainte ; exposition et bénédiction du Sain
Sacrement.

Vendredi 5 février. — Messes basses ;
5 h . y ., 6 h., 6 h. 'A et 7 h. 7 h. X-, mess,
chantée:. 8 h. X-, messe basse ; bénédiction di
Saint Sacrement. 6 b. M , récitation du cha
pelet et vêpres. 8 h ., sermon , litanies du Sain
Nom de Jésus ; bénédiction du Saint Sacrement

Samedi 6 février. — Messes et exercice
comme le vendredi. Le soir , à 8 h., sermon
litanies, prières des Quarante-Heures. Salut.

Dimanche 7 février. — La matinée, comm
les dimanches ordinaires . 1 h. 14. vênres eleles dimanches ordinaires . 1 b. 'A , vêpres eie
enfants.  Amende honorable au Très Sain
Sacremjent. 3 h., vêpres ; allocution ; processioi
du Très Saint Sacrement ; prières des Quarante
Heures ;. Salut du Très Saint Sacrement.

Les Quarante-Heures seront prêcbées par le
R. Père Gigon , O. P., professeur à l'Université

_La conférence Guardini
C'est ce soir , à 5 h. 'A ,  au Cap itole , qu 'aur

lieu la conférence de M. Romano Guardini su
le sujet : Gemeinschaft , Meeg lichkeit uni
Grenzen.

Football
On annonce, pour dimanche après midi , ai

stade de la Mottaz, un match très importan
enlre Centra l  I et Concordia 1 d'Yve-rdon . El
cas de victoire de Central I, l'équipe vaudoise
qui ambitionne le titre de champion de groupe
verrait ses chances compromises. Aussi la lutte
sera vive dimanche.



FRIBOURG
GRAND CONSEIL

Séance du 3 février
Présidence : M. Aeby, président.

Compte rendu de la Direction de la justice
(Suite.)

Rapporteur : M. J-ean Oberson.
.< "" observation : Le Conseil d'Etat pensc-t-il

piésenler au Grand Conseil un: projet de décret
délimitant les compétences des préfets et des
présidents de tribunaux en vertu du code
tle procédure pénale ?

M. le rapporteur préieise la portée de cetle
observation. Le code de proceklurv attribue lés
infractions punissables de moins de 500 fr.
d'amende aux présidents de tribunaux et aux
préfets. La délimitation de leurs compétences
n 'est pas l'aile et doit êlre l'objet d 'un décret
du Conseil d'Etat. Le système* des ordonnances
préfectorales consistant dans lii possibilité qu 'a
le préfet de fixer l'amende à laquelle le délin-
quant peut se soumettre ou exiger d être jugé
par le président du tribunal n'est pas admis.
Il serait cependant rap ide vt peu coûteux.

M. Week , commissaire du gouvernement , dit
que le Conseil d'Etat étudie le décret indi qué.
Cette étude exige un long travail. Il est vrai
cpie , si Certaines lois prévoient spécialement
la compétence du préfet ou d'u président du
tribunal , il est impossible d'attribuer la, con-
naissance de contraventions à d autres lois
exclusivement à l' une de ces autorités , car les
infractions peuvent être plus ou moins graves.
La délimitation visée par le dé-cret nécessite
une examen minutieux des disposit ions pénales
des lois cantonales et fédérales.

4Wc observation .- La commission a souligné
le cas d' un certain nombre de communes qui
ont dépassé le taux norma l d 'impôts commu-
naux de 1 franc par franc payé à l'Etat.

M. le rapporteur déclare que le nombre de
ces communes est de 32, don t huit atteignent
le maximum de 1 fr. .00. 11 demand*.. aux com-
munes de comprimer leurs dispenses.

M. le commissaire du gouve rnement assure
le- Grand Conseil que toutes les mesures sont
prises dans le sens des économies , mais , dans
certaines communes, des impôts élevés sont
nécessaires à cause dc leur situation particu-
lièrement obérée. Cette lourd*.* imposition n'est
d'ailleurs aut orisée qu 'après un examen très
serré de la situation financière ele la commune.

D I R E C T I e t N  l l fe  LA. POLICE

Rapporteur : M. Gtltknecht.
Obscri>ation : Le coût d*e la vie ne suit pas

la baisse du coû t de production. Quelles
mesures pourraient être prises dans ce sens ?

M. le. rapporteur croit que les bénéfices des
intermédiaires sont trop élevés. Le coût de la
vie esl cncoie trop grand. En particulier , les
prix de logements et des produits alimentaires
sont hors ele prop ortion avec leur valeur.

M. Bovet , commissaire du gouvernement ,
estime qu 'il est impossible de réglementer les
prix. Leurs éléments de base e-chappent à
l'action cle l'Etat cantonal. En 1921, la Con-
fédération a institué - une commission , à l'effet
d'étudier la question , commission travaillant
sous le contrôle de la Direclion dc 1 économie
publi que. • - ¦'

Lés moyens préconisés ne sont pas confor-
mes à la Constitution fédérale, portiêulière-
ment avec le prin ci pe de la liberté du com-
merce et de l'industrie. La loi peut cependant
réprimer les abus.

La publi cation du ecVût de production des
marchandises empêcherait cérlâihement des
bénéfices excessifs de la pfirt dès commerçants
de gros ou de détail.

M. Marc ellin Charr 'ère demande où en est
la construction du sanatorium de Crésuz et
s'il n 'y aurait pas lieu de commencer les tra-
vaux pri'paratcires.

M, Henri D iesbach voudrait que les tracteurs
automobiles agricoles ne détériorassent pas les
routes par des bandages trop primitifs et qu'ils
fussent éclairés de manière suffisante . Il s'élève
contre la pratique de leurs propriétaires qui ,
profitant dc ce qu 'ils sonl exonérés de l'impôt ,
effectuent des transport s pour autrui.

M. Victor Ch':ssol désirerait 1 abrogation de
l 'arrêté du Conseil d'Et at du 16 janvier 1932
relatif à la profession de hongreur.

M . Dubey appuie celte proposition.
M. Bovet , commissaire du gouvernemenl

annonce que les plans du sanatorium sont
établis. Des crédits sont demandés au Grand
Conseil pour sa construction quand les plans
auront été approuvés par la Confédération et
d'ès que cette dernière aura fixé les subsides
qu'elle accorde. Tous les travaux seront
commencés en même temps.

Quant aux tracteurs, ils doivent être munis
d' un éclairage suffisant et une contravention à
celle disposition entraîne l'amende. Les pro-
priétaires de tracteurs qui font des transports
pour autrui  sont astreints à une taxe spéciale.

L'arrêté Critiqué par M. Chassot est justifié
par les abus commis, par certains hongretirs.
II esl arrivé que de nombreux animaux onl
dû être itbattus par suite d'opérations nisil
effectuées,. Il vau t mieux faire appel aux vété-
rinaires dont Iv-s études et l'habileté- donnent
loule sécurité aux agriculteurs.

L'arrêté sera examiné à nouveau par le
Conseil d 'Etat.

DinECTION DE I. ISTÊRIELH
Rapporteur : M. Léopol d Delabays.
J rc observation : Quelles mesures le Conseil

d'Elat en.visnge-1-il pour la lutte contre le man-
que de travail et pour la répression des abus
de l'assurance contre le chômage ?

M. le rapporteur pense que la crise donne
une acuité particulière à la ejuestion du chô-
mage.

Les abus signalés dans le fonctionnement de
l'assurance proviennent du mauvais contrôle qui
est fai t  des chômeurs. Le contrôle hebdoma-
daire de cei laines communes est totalement
insuffisant.

Le chômage doi t être combattu par la créa-
tion de nouvelles offres de travail.  Il faut faire
appel à l 'initiative privée.

M. Savoy, commissaire du gouvernement ,
déclare qu une novelle va être prochainement
présenté-e au Grand Conse il pour compléter la
loi sur l'assurance contre le chômage.

Depuis quelques années, le canlon a passé
du système de l 'assj stance à celui de l'assurance
conlre le chômage. Le fonds d-e l' assurance est
alimenté par la cotisation des assurés el des
emp loyeurs dans lés caisses paritaires et par
les contributions de la Confédération et du
canton.

So.il an bénéfice de l'assurance. : Jes ouvriers
de plus de 16 ans, ayant occupé une place
plus de six mois , chômant sans faute dc leur
part et qui se présentent au contrôle journal ier.

Par contre, les ouvriers qui refusent un tra-
vail convenable , qui donnent de fausses indica-
tions , qui travaillent pour leur Compte ou qui
ne s'efforcent pas de trouver du travail ne
reçoivent pas d'indemnité:. Les trois .premier s
jours de chômage n'a sont pas indemnisés.

Dans les communes rurales, le contrôle est
tenu par les secrétaire s communaux : ce
contrôle est insuffisant . La novcll:. devra
remédier à cetle situation. Elle devra aussi
établir une distinction enl re le véritable chô-
mage et le chômage saisonnier. Le délai
d' atlcnte sera prolongé.

M. Kistler se réjouit dc l'existence de l'assu-
rance conlre le chômage dans le canton. Elle
est rendue nécessaire par révolution économi-
que. Malgré les abus, elle ne produit pas de
démoralisation chez les ouvriers. Le chômage
n'est pas , à Fribourg, une plaie comparable A
ce qu 'il est dans d'autres cantons.

M. Henri Buchs s'attend à l'augmentation du
chômage par suite de la fermeture de nom-
breux débouchés de nos industries d'exporta-
tion. U voudrait que, plutôt que de donner
des cours gratuits , on procurât du travail aux
chômeurs. . .

Le contrôle des chômeurs lui semble défec-
tueux. 11 devrait être amélioré.

Il signale la situation extrêmement dange-
reuse des pauvres gens que la fabrique jett e
sur la rue dans les temps de crise. L'inaction
leur cause un immense dommage moral.

itf. Brul hart se prononce aussi pour un con-
trôle plus sévère des cliômeurs.

M. Massel signale la conduite des entre-
preneurs , qui , pour effectuer des travaux qu 'il*
onl obtenus à des prix tro p bas , offrent d^s
salaires dérisoires à leurs ouvriers.

MM: lieu ras el h'evlin voudraient que le
travail dans les forêts fût accomp li en hiver , ,
cle manière à occuper les chômeurs de la cam-
pagne.

M. Colliard est opposé aux caisses de chô-
mage. Elles fonctionnent mal dans les cam-
pagnes. Des subventions aux communes pour
des travaux à faire par les chômeurs seraient
préférables selon lui.

M. Pilloud voudrait que les personnes for-
tunées entreprissent en temps de cris? ele-
travaux utiles.

M. Marcellin Charriire estime qu 'il ïuul
donner aux chômeurs du trsivail et non dt
l'argent.

M. le commissaire du gouvernement fail
remarquer que l 'argent manque pour faire
ext'-euter  cle grands travaux.

M. Chatton , conseiller d 'Etat, déclare que
l 'assurance-chômage gicvt- t rop fortement le
bud get et causera de gros déficits.

2"' r observation La commission constsile
que les dépenses prévues lors de l'élaboration
tle la loi sur l' assistance ont été dépassées.
N' y a-t-il pas lieu de restreindre ces dépenses 1

Le gouvernement songe à une diminution
des subventions aux communes et à un contrôle
plus sévère de l' assistance.

M. Quartenoud estime que l'assistance doil
se faire en premier lieu par la famille. II
pense aussi qu on a abusé* de l'hosp italisation.

MM. Blanc hard e-l Sturnij  montrent qu 'il y
a inconséquence à vouloir diminuer les sub-
ventions aux communes et en même temps à
vouloir le.s empêcher de maintenir le laus dc
l'impôt.

il/, le rapporteur est d'accord que les sub-
sides actuels soient maintenus , mais il combat
toute augmentation.

M. Pr.u/ Savoy demande la protection de
l'élevage du pays.

M , Quartenoud voudrai t voi r diminuer le
taux de l'intérêt du crédit agricole. L'agricul-
tu re devrait être protégée davantage sur le
marché intérieur.

M. le commissaire du gouvernement prend
acte des désirs de MM. Savoy et Quartenoud.

La séance est levée un peu avant midi.
Séance de relevée , ù 3 heures

M. le prés 'ulent Aeb y donne lecture de deux
motions de MM. ChasSût et consorts relative
aux fonctionnaires et de M. Barlsch relative au
code de procédure civile. Elles seront discutées
dans la prochain e séance,

M. Robert Colliard développe mie interpel-
lation sur .la crise agricole qui se fait loujours
plus sensible. Il criti que vivement l'attitude
du Conseil fédéral qui lui semble , sinon nidit-
férent à la situation très grave , du moins peu
disposé à y remédier par des droits élevés
sur les produits agricoles importés en Suisse
ou par l'interdiction de cette importation .

Les produits étrangers sont introduits cn
Suisse à des prix dérisoires , mais revendus à
des prix aussi élevés que ceux des produits
indigènes , procurant des bénéfices scandaleux
aux importateurs.

L'industrie du bois souffre franchement de
la concurrence étrangère. Les bois russes en
particulier .pénètrent en Suisse à des prix rui-
neux pour le.s producteurs suisses.

Le taux de l'intérê t hypothécaire doit égale-
ment être abaissé. Les capitaux suisse s sont
prêtés à l'étranger sans avoir l'air de prendre
le chemin du retour . Il eût mieux valu le.s
placer dans 1 agriculture.

M. Colliard demande quelles mesures le gou-
vernement comple pr endre pour parer à cette
situation el quelles démarches il comple faire
auprès des autorités fédérales. Il désire que la
discussion soit ouverte sur son interpellation.

M. Savoy, commissaire du gouvernemenl , se
déclare d'accord avec M. Colliard . Les repré-
senl.it ions de M. Colliard ont clé faites à
mainle s reprise s par la dé putat ion fribourgeo ise
aux Chambres fédérales.

La crise que nbus subissons est une crise
mondiale et les mesures isolées que peut prendre
un pays ne peuvent y remédier.

La frontière est ferme'-e à 1 importation des
porcs. L'importation de gros bétail est de
28 wagons toutes les deux semaines : le bétail
de boucherie importé est compensé en partie
par l'exportation du bétail d'élevage Quoiqu 'on
prét ende que celle importation est Irop res-

treinte pour inf luer  sur les prix , la fermeture
complète de la frontière serait préférable . La
baisse cle la viande de boucherie est d'ailleurs
indéniable.

M. le commissaire n'a pas connaissance cle
mesures du Conseil fédéral tendant à la baisse
du coût de la vie qui seraient supportées par
l'agriculture. Au contraire, l'action de .la Con-
fédération tend , depuis plusieurs années, à la
protéger par les droits prohibitifs sur l ' impor-
tat ion ,  soit en matière d'élevage soit en matière
dé e éréales.

Celle poli tique veut Ja restauration de la
capacité d' achat de la classe paysanne , condi-
t ion princi pale de la résolution de la crise.

La production indigène a un prix de revient
plus t'-levé que la production étrangère et cela
lient à plusieurs causes : prix trop élevé de
la rente immobilière , culture extensive dans les
pays d'oulre-mer et facilités des transports.

Le remède à la crise ne se trouve pas dans
une inflation mais dans la diminution du prix
de la vie . L'inflation provoque la ruine cle la
classe moyenne , des petits déposants. La dimi-
nut ion du coûl dc la vie ne doit lias se l'aire
au détrimcn l de la classe agricole qui a déjà
subi sa part de restrictions.

L' agriculture tle notre canton subit une crise.
Elle en sortira par une production sélectionnée
et sans reproche .

M. le commissaire regrette que le Conseil
fédéral ne se préoccupe pas plus sérieusement
du dump ing soviétique qui atteint la produc-
tion suisse de.s bois.

.1/. Colliard conslale que la députation fri-
bourgeoise si agi aux Chambres , mais regrelte
que les démarches n 'aient pas obtenu p lus tl t:
succès.

M. Marbeich sippuic M. Colliard et croit à la
nécessité d'une action en faveur de l' agricul-
ture. 11 préconise la baisse du coût tle la vie.

M. Paul Savoy pense que l'action cn faveur
des paysans doit se faire par l 'intermédiaire
des organisations agricoles .

M. Lucien Despond signale à M. Colliard que
l ' importation des bois étrangers est soumise à
un contingentement .

niRECTIOK DES FINANCES

Rapporteur : .1/. Lucien Despond .
La première observation relati ve au contrôle

des caisses d'épargne est liquidée après une
brève explication de M. Chatton , commissaire
du gouvernement.

S?*" observ-ation : La commission constate
une augmentation de.s luxes cadastrales. Si cetle
-uigme.-ntation correspond ù la réalité pour les
' ends urbains , elle ne suit pas l 'évolution des
valeurs des fonds ruraux.

M . le rapporteur estime que le prix ries terres
est trop élevé. Ce prix trop élevé influe sur
la taxe. Lés taxes cadastrales rurales doivent
être abaissées.

M. Clntlon , commissaire du gouvernement ,
déclare que les relèvement s de taxes proviennent
en grande partie des fonds bât is. La construction
a élé intense durant  les derniè res années , par-
ticulièrement à Fribourg.

Le relèvement des taxes rurales provi ent non
seulement de.s grandes améliorations foncières
réalisées, mais aussi de la réad aptation des
taxes à leur vraie valeur de fonds qui étaient
trop peu estimés . Ces taxes ne sont pas trop

élevées. Elles n 'atteignent jamais la valeur
véritabl e des fonds.

3me observation : N'y a-t-il pas lien d'intro-
duire pour les chalets une double taxe, l'une
pour le fisc, l'autre pour l'assurance contre
1 incendie ?

M. le rapporteur croil que la diminution
fiscale se justifie du l'ait que ces constructions
constituent avant tout des instruments de
travail.

M. le commissaire du gouvernemen t estime
que l'introduction tle la double laxe doit pro-
venir d' un changement dans la loi sur l'assu-
rance contre l'incendie en permettant une assu-
rance supérieure à la taxe cadastrale.

M. Pilloud demande si la loi sur l'assurance
contre l 'incendie n 'est pas en révision.

.u. Bovet , conseiller d Etat , dit qu 'un projet
est à l' étude et que les vœux de la commission
et de M. Pilloud seront pris en considération.

Le système de la double taxe , existant tlans
d'autres caillons , sera examiné avant que lc
projet soit soumis au Grand Conseil.

Lii séance e.sl ensuite levée.

EADIO
Vendredi 5 févrie r

Radio-Suisse romande
12 h. 30 (de Lausanne) , musique enreg is-

trée. 16 h. 30 (de Lausanne) , gramo-concert.
17 h. (de Genève) , pour Madame. 17 h. 30
(de Lausanne) , concerl vocal. 18 h. (dc Lau-
sanne ., concert récréatif par le Quintette
Radio-Lausann e. 19 h. 1 (de Lausanne) , musi
que enregistrée. 19 11. 20 (d-.* Lausanne), pré-
visions sur les matches de dimanche. 19 h. 30
(de Lausanne), cour s professionnel pour ap-
prentis (la îiuiréchalerie). 20 h. (de Lausanne),
pastiches musicaux, avec violon et piano, par
M. Joseph Nacher. 20 h. 45 (de Lausanne),
cabaret concert.

Radio-Suisse allemande
15 h. 30 (de Zurich), concert récréatif. 20 h

(de Berne) , soirée de chant de Louis Déboute
soliste des concerts Lamoureux , Strasbourg
21 h., jazz , chants el variétés.

Stations étrangères
Tour Eiffel , 20 h. 30, concert symphonique

Rome, Naples. 21 h., ta mascotte, opérclte
d'Autlran.

Séance de ce matin
La pétition du syndicat socialiste de.s maçons

et manœuvres demandant que * les caisses
d'assurance uaiuilérale soient traités sur le
même pied que les caisses paritaires est rejetée.

Le Grand Conseil vote ensuite différents
projets ele décrets et accorde troi s naturali-
sations.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Mutuelle. — Ce soir , répétition pour concert

du 21 février: BaSSes : 8 h. %:
Société des Samaritains. — Ce soir jeudi ,

à 8 b. M , première séance du cours allemand
de soins à donner suix malades , sous îa di-
rection de M. le docteur Déglise, au local de
la société*, bâtim ent eles postes, 2mc élage.

Secrétaire de la rédaction ; Armand Spicher.

L'ENIGME
CE LA

VALISE ROU GE

2f. Feuilleton de la LIBERTE

Par H.-J. MAGOG

Dolcepiano nie ' croyait-il ? Se réjoui {.sail.il
de ma décision d 'aba_ .doiiner les recherches ?
U me fut impossible de me faire une opi-
nion là-dessus. Toute la soirée — que nous
passâmes ' ensemble —. « montra beaucoup
d'entrain et fil preuve de la plus grande
liberté d'esprit. Celait réellement un aimable
compagnon et , en toute autre circonstance ,
je l'aurais fort apprécié. Mais je me souvenais
de l'avertissement dc Sophie et je me tenais
_.ur mes garces.

Le lendemain , au réveil , je le rencontrai sur
la porte de l'hôtel .

' —- Vous partez ? Bonne* chance ! me dit-il.
Espérons que j' aurai le plaisir de vous revoir.

— Adieu , répdhdls-je, en lui donnant une
brève peignée de main.

Je courus à la gare et m'installai dans un
coin de wagon. Quelques instants après , le
train m'emportait , tandis que je regardais
distraitement par la portière , du côté de la
route epii longe la voie.

Nous n'étions pas à trois kilomètre s de
Puget qu 'une auto bleue- nous dépassa, sou-
levant autour d'elle un tourbillon dc poussière.
Mais, Si folle qu'eût été sa course, j' avais
reconnu la silhouette de Dolcepiano , penché
sûr lé volant ;
I II u'élait pas très étonnant qu 'il repartît

pour Nice. Mais pourquoi m'avait-il caché
ce projet ? Et pourquoi ne m'avait-il pas pro-
posé' de hi'ètaïmeWer ? Je ttbiSvai cela suspect.

Emprisonné dans mon wagon , j 'étais parfai-
tement impuissant à suivre la course folle de
l'Italien. S'il cherchait à m'échapper , il avait
tout loisir de le faire avant mon arrivée a
Nice. Et fpiels que pussent être ses projets,
je lès ignorais trop pour tenter de les contre-
carrer. Ennemi Ou allié, Carlo Dolcepiano étail
désormais perdu pour moi. Or, dans les deux
cas , il intéressait également mon enquête. Je
(regrettai de l'avoir quitté aussi légèrement,
sans avoi r percé son mystère et sans m'êtrn
ménagé Un moyen de le rejoindre.

_ Décidément, je ne suis qu 'un novice ,
înurniurâi-ie , avec dépit.

Je m'efforçai de me consoler en songeant
que j'apportais à Sophie

^ 
la certitude que

M. Montpa rnaud avait bien été assassiné et
qu 'après tout, ce point, seul nous intéressait.
La découverte de l'assassin regardait la police
et , si mon amour-propre souffrait de lui en
abandonner lii gloire, elle n'importait plus à
mon bonheur futur et à kl tranquillité de ma
fiancée. .'" ** "

¦

Un autre sujet de souci changea soudain le
cours de mes pensées. Je rentrais à Nice ,
enchaîné à ma double personnalité, selon le.s
gens que je rencontrais. La stupidité dc ma
fugue m'apparut dc nouveau et je maudis une
rois de plus mon inconcevable légèreté.

Je n'avais pas A craindre seulement les rail
lotie* cle ceux qui apprendraient mon aventure
si Ollo devenait publique. Deux personnes au
moins pouva ient élever contre moi de graves
accusations : le détective et M. Cristini. Encore
le premier pouvaiHi ûdméttre l'oiseuse d'uu

simple enfantillage ; tandis que, vis-à-vis du
second , j'étais bien en plus factieuse posture.
' Le souvenir âcs detft cents francs que je
m'étais inconsidérément attribués me rembrunit .
Quelle sotte idée 1
; — Pourquoi les ai-jc gardés ? gromuielai-jc
ÎSi j 'avais tout restitué, M. Cristini n 'aurait à
me reprocher qu 'une mystification.

Aussitôt , je réfléchis qu 'il était encore temps
de réparer ma bévue. J'en parlerais d'ailleurs
ù Sophie, qui me conseillerait certainement de
•les rendre sans plus de retard . Ce serait le
moyen de savoir si lés huit -cents francs
étaient parvenus à leur adresse.

Ces résolutions prises, je respirai plus à
l'aise comme si la 'restitution projetée efit été
ton fait accompli.

Jusqu'à Nice, je tac ' -cessai de me lou r incntifir
et 8e fut d'un p«s «niUerct qm je quitl il
la garé xmur gagner à pied la rue Pastorclli.

Je descendis l'avenue de la Gare cn flânant.
Il était à peint1 8 Heures et je ne pouvais
songer ù me p résenter chez Mme Montparnaud
d'aussi bon matin. D'autre part , où alle r ?
je n'osais me montrer chez moi , étant censé
être à -Gênes et craignant quelque rencontre
embarrassante.

Après avoir gagné à petits pas la place
Masséna et êlre revenu en arrière , de la même
allure nonchalante, je me décidai à tourner
dans la rue Psistorelli. Devant la porte , je
consultai mn montré. Elle marquait 9 heures
moins un quart. Celait encore bien lot ; mus ,
comme Sophie: devait m'aitenclre , il ne me
sembla- pas trop inconvenant de me risque r
à monter et à Sonner.

Mme Montparnaud m'ouvrit elle même el
son accueil fut plein d'aigreur, ,_' ___&___ . ¦' :

— Monsieur Anlonin ! s cxclama-t-elle d' un
air pincé. Est-il possible que vous songiez
encore à nous ? Je commençais à 'croire que
votre disparition était définitive. On oublie
si facilemen t Tés amis tombés dans le malheur.

Je m'empressai tle lui assurer qu'il n'en
était rien ct que seul un voyagé, aiupiel
m'avaient contraint mes devoirs administratifs ,
avait pu m'empêcher de venir plus tôt . Puis ,
le lui demandai de ses nouvelle s el de celles
de Sophie.

El le prit aussitôt une mine dolente pour
exciter ma pitié.

— Ah ! mon pauvre monsieur , comment
peut-on être en parei lles circonstances , sinon
?liste , lamentablement triste !... Nous sommes
deux pauvres affligées , deux pauvres aban-
données ! Sophie , encore, a son avenir assuré
filais moi !..-. Je pleure toutes les larmes dc
fnon corps. Voilà à quoi je passe mon temps.

Tirant prestement son mouchoir, elle se frotta
énergiquemen t le.s yeux pour justifier , dans
la mesure du possible, son assertion .

Sophie est riche ! pleu'rniclïa-t-él -le.
Est-ce que , dis-je , avec un peu d'embarras ,

son intention n'est p as de partager avec, vous
celle richesse ?

— Elle m'aidera... Elle compte m'aider....
comme elle le doit , soupirsi madame Montpa - -
haud. Elle comprend que ce serait , de si part,
le comble dc l'ingratitude de me laisse r datas
la misère, surtout après ce tpie nous avons
fait pour elle . Vous le savez , monsieur Auto-
nin , nous l'avons recueillie... C'était notre
enfant ! Elle ne peut oublier cela.

— Elle ne l'oubliera pas , affirmai-je.
— Et puis, enfin , reprit madame Montp ar-

naud , avec un nouvel accès d'aigreur , cette
fortune qui lui tombe, c.'çsl l'argent dé. . mon.
mari , c'est lc* mien , n'csl-ce pas î
I Je hochai la tête , pour me dispenser d'approu-
ver plus explicitement. Volontiers , j' aurais
rappelé à la brave dame que le cadeau n'avait
pas coûté cher à M. Montparnaud et cpie l'uni-
ipie prime versée n'avait pu grever beaucoup
l'argent du ménage.

La veuve continua avec volubilité.
— J'y ai donc quelque droit; Sophie ne peut

pas le . nier. Si mon pauvre, mari avait pu
prévoi r qu 'il mourrait en me laissant dans
la misère, c'est en ma faveur qu 'il aurait
Contra cté cette assurance. Cela tombe sôus
le sens.

— VouH voyez, coupai-je , uh peu agacé,
fiUB Mlle : Pérandi s'efforce de réparer , dans la
mâture de son possible , la cruauté * du sort
envers vous.

— Elle fait son devoir , dit aigrerilent
Aime Montparnaud , mais elle ne fait que cela...
Ah ! monsieur Anlonin — poursu ivit-elle avec
^inc recrudescence de sanglots , bien qu 'aucune
larme ne mouillât ses yeux — il est bien dur ,
quand on a élé dans l'aisance, de se* sentir à
bi merci d'une parente... surtou t d'une parente
t^u 'on élevait par charité. C'est le monde ren-
versé , vovez-vous !

(A suivre. )

106 Itt-ll-IlliftQ s0-t souvent favorisées
LGO lllaïaUlOO par la digestion négligée.

Que tout le monde aitdonc soin d'une digestion
régulit>re. Les Pilules suisses du pharmacien IUch.
Etrandt (Schaffhouse), Un r e m è d e  domestique ,
connu depuis 50 ans, guérissent d'une façon agréa-
blo les digestions lentes et pénibles, lu constipa-
tion ct les malaises qui cn résultent. La boîte,
Fr. 2.—, cii vente dans toutes les pharmacies , '

SOULA GEMENT GRATUIT POUR LES
PIEDS SENSIBLES ET FATI GUÉS

Souffrez-vous de p ieds fatigués , enflés , endo-
loris ? Est-ce, que vos cors mordent , p iquent ct
brûlent ? Y a-l-il de la moiteur entre vos orteils
ou des craquelures et une sensation de déman-
geaison ? Les callosités vous rendent-elles in-
firme et malheureux ? Voici aujourd'hui pour
vous et à nos frais , l'occasion d' un doux soula-
gement. Nous avons prép aré 50,000 paquets

jumeau > de Sultrates Rodell , destinés à êlre
vendus au prix habituel d' un seul paquet- Le
paquet > jumeau ¦ se compose du paquet mo-
dèle courant (de l'une ou de l' autre grandeur)
et  d'un paquet spécial tressai. Procurez-vous
un paquet « jumeau » aujourd 'hui et employé./,
le paquet spécial d'essai. Si vous n'obtenez pas

ne soulagement et si vous n êtes pas entière-
ment satisfait , rendez le paquet ordinaire à
n otre pharmacien qui vous remboursera inté-
gralement son pr ix d' achat.

Les Saltrates 'Rodel l versés dans de l'eau ,
dégagent dc l'oxygène et donnent à l' eau l'ap-
parence du lait. Quand vous plongez vos pieds
dans ce bain laileux , vous éprouv ez un doux
soulagement : l'enfluïe est réduite ; la sensibi-
lité di sparaît et les cors et les callosités sont
amolli s A tel point que vous pouvez les extirper,
en entier ct avec leur racine, sans douleur ou
danger. Procurez-vous un paquet jumea u
immédiatemen t e*t laissez aux Saltrates Rodell
le soin ele prouver ce que nou s disons.
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Modèle 9315-03 Modèle 9375-03 Modèle 5485-51 Modèle 9875-01 _ Modèle 7837-21
Pour la société, élégant décolleté très léger Soulier en satinette noire. Le même modèle Elégante chaussure à barrette en crêpe de Chaussure en verni, indiquée pour chaque Elégante chaussure vernie pour Messieurs. Façon
à talon élancé. en Satin noir ou blanc. chine, finement ornée. La chaussure de qua- occasion, soit pour la promenade, soit dans peintue. Egalement appropriée pour ia société.

liié poejr la soirée. la société. Talon élancé. J-5-Sv.
•¦ __* NCS SUCCURSALES: ZURICH, BÂLE, EERNE, GENÈVE, BIENNE,ST.GALL, WINTERTHOUR ,, SCHAFFHOUSE , LA CHAUX-D-FONDS, LAUSANNE, THOUNE, FRIBOURG, AARAU, BADEN, GRE NCHEN, ? 
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Monsieur Pierre Franeey cl ses en fan t s  ;

Cécile Rcnevey-Franccy,  à Montagny-la-Villc ;
Iirnest Franccy-Renevey, à Prc-z : Adrienne
Francey-Francey, à Gousset, ; Edouard Franeey
et sa fiancée, MUc Marie  Dougoud : Eugène.
Oscar , André et Marie-Thérèse Franeey, à
Cousset ; Mmc -Hcrtense Buchs e t  ses enfants , à
Genève ; M. et Mme Ernest -Joye-Franeey et
leurs enfants, à Monlugny-la-Ville, font  part
cle la perle douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver dans la personne de leur chère épouse ,
mère, sœur ,

Madame Célina FRANCE!
née Joye

pieusement clécédée, munie  des sacrements de
l'Eglise, lc* 3 février , dans sa 61'"° année.

L'enterrement aura lieu à Montagny, ven-
dredi , 5 février , à 9 h . V» .

Cet avis t ient lieu de lettre dc fai re  par t .
-Lj-UL iii eue e __-ie_i__mw._--_--__-MMi_i.y_-. W__WP-I-IJ-^̂pp«*eiiraia- .---ii--ar-.iiYWfflC-ra^

Mademoiselle Catherine Margueron ct Mon-
sieur le curé Wicht, ù la cure de Villarimboud,
remercient les parents , amis el toutes les per-
sonnes qui leur ont témoi gné leur sympathie
à la mort de leur  chère sœur cl cousine ,
Mademoiselle Pauline Margueron.
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EN CAS DE BÉCÈS
adressez-vous à

Pompes funèbres J. Bogcl, Payerne et Estavayer.
Toutes fournitures el transports aux plus favo-

rables conditions. Cercueils lous modèles, cap iton
nés, livrés franco domicile de 30.-, 50.-, 10.-', 90.-.
150.-, à 400 francs.

Grand choix COURONNES de 8 à 60 francs.
Cierges, rubans, crêpes, insignes.

Corbillard - automobile pour tous t ransport»
J. ROGET — J*ftYE««E

Place du Cerf. Maison Gingins-Berger. Tél. 24
Et ESTAVAYER.

AmmCrt v i ROYâl Ife*.
H - Cc s°ir' à 2° h- 3o» WM
\yy. • dernière représentation du SSjIÉj&i
¦X"" - " . grand t r iomphe Ëllll.

H BOMBES H
H sur MONTE-CARLO R
' .--" 'iM Réservez vos bonnes places ! §§11 1
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: ma Dès demain
"y  . ... - la grande comédie

IH Quand te tues - tu ? |§|

X .  On demande à louer pour le 25 juillet
L. .. 2 p ièces , pouvant  servir de

| "i3ia.3T €3a*'C-l
Xtj Adresser les offres écrites sous chif f res
g'| P 10525 F, à Publicitas, FRIBOURG.

A l'occasion dc CARNAVAL

CAFÉ DES TANNEURS
Dimanche, 7, lundi .S et mardi  9, dès .5 heures.

-:- CONCERTS -:-
Orchestre « Edelweiss t. Belle décoration.

Entrée libre. — Pas de ruban.

10520 Se recommande : H. Strub.

On demande un jcuii t
homme de: 10-18 ans
C'u r . i p.iu*

yolonfairû
Peur les travaux dc la
jp aison et ciu jardin .
"O.uit. occasion el'appren-
a 'e l'allemand. Vie de fa-
»»i!le. 10538 V

Offres à J. Itcn-Mc-r/.,
J !1 r tl i n ie  r , Unteraege.'i
v*ug).

Essayez isio ?
des ramequins au fro-
mage, à 20 cts. Les beaux
pâtés aux quenelles de
brochet, à 25 cts. Un gâ-
teau au véri table vin cui t ,
à 40 cts , vendredi.

Confiserie de S a i n t -
N 1 c o l a  s, Ch. Leimgru-
ber - Soromw , rue des
Epouses. Tél. -l .r.O

Âpprenti-
» maréchal

trouverai! p l a c e  chez
a M. Fritz Troyon, Forel
v (Lavanx). 10528 1-'
i- ' 

On demande
pour maison de la place ,
un employ é pour  la cor-
respondance en français
et en allemand.

S'adresser par écrit s
chiffres P 10526 F, â î»u
blicllus. Fribourg.'

Sommeliêre
e oiniaissaiil le s e r V i e- c,
demande* place dans bon
café.

S'adresser ?. Publieilns,
Rulle, sous 1» 70M t:.

î " ¦ 1
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Le seul pain qui contienne

SSfnlfl fS PîlBPfl iPl ^ V ^ am ^ n ô ^> Ce^e ^6S
lll Sli bUilDUUU rayons ultra-violets. Faci-

lite la digestion et l'assi.
Pc r Dlles, 17 milation , combat le ra-Téiéph. s.75 chitisme.

seul concessionnaire | || |lfj) f f§ ESifflSIll
Pour le LU Pflil! VIlOllll

B!-»Mlg -MJWri.«-Bimi-CTif*a.pwacxxTWf^^

canton de Fribour g ««*i*„u«:̂ ,_; *n u& esttabnque en ville cha-
que jour par Ses 22 bou-
langers dont les noms
suivent :

A. Bourquin , r. Grimoux. ,j Lauper. Beauregard.
F. Buchs , Ponl Muré. j . ; lui; pjace Pelit-Saint-
C. Bugnard-Hell , rue de . Jean.

Romont . j, Maillard , rue de l'In-
T. Bulliard , rue de Ro- dustrie.

m0!l1- E. Meyer , La Grappe.
J. Favre , rue de la Pré- G. Pessç, r. du Progrès,

lecture .  . „ .J. Renevey, Pérolles.
t.. Gai e.oii ' l, rue cle 1 Ho- T, .. , „ . , .., . E. Sautcrel, Funiculaire,puai.
A. Gaillard , Pérolles. A ' Schônenberger, r. des

Boucliers.
E. Golliard , r. de.s Alpes. , Strcbej CriWet
A. Gremaud , rue de Lau- R siVcj)0 j ( ' fils_ ruo d-0r.saune.
,. , . , „ , E. Stuber, Grand rue.\. Huber . Beauregard.
G. Lanthemann, Pérolles.

e paio VITÀLII ne doit manquer sur aucune tabk
Il ne se vend que sous l'emballage ori ginal et est soumis
à un contrôle régulier.

, .____. ™_________________ ^ , , , , .___*
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Quelques avantages - de not re

ChA.u2-u.res de travail, hominss et dàmies Fr. 12.80
'•> > de sport , •»> et » » 15.80

-y Eoulier* de ski » et » » 19.80
X'X Soulieri bas, noirs ou couleur daines » 9.80

! » ; ^ *w?*( *?i_ff ?m.. »\ messieurs » 12.80

mîWÊÊ &!&€?
mm Envois contre remboursement partout.
||||| Tout article ne convenant pas sera échangé franco

Banque Cours de soudure «miocène
de la place, demande un appliqués

aux constructions mécaniques et métalliqut
Apprenti TEGumcum DE FRIBOURG

Offres écrites avec cer - du 22 au 27 févriei
t i f icats  d'école, sous chif-  .... . , c, ....
1res P 223-7 F, à Pubii- •S l "' * 1'1^ " 1» Société suisse i
elias, Fribourg. j 1-, Ochëengasse, Bâle.

uisse de l'acétylène,
100-1 1-

menf vous pouvez en prolifer, Î ^X^X ^
Sunlight S. A. Zurich, llflHB
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#4.simple coup d'oeil jefe sur l'évier

sur l'égoulfoir fait voir si le Vim

passé par là, ou si l'on s'est con-

-. d un produit d'entretien médio-

Dans une cuisine où l'on se

de Vim, lout brille ei resplendit

tente
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Des avances
de fonds

veus sont assurées si
vous entrez dans noire
société. Demandez sans
engagement des rensei-
gnements, statuts , etc.

<a pr* AVIS -^i
m Jji \ On vendra , vendredi, tle la viande cle vache
\}'*\__r >>A grasse à partir de Fr. 2.— le kg., à la ferme
|W>*J NJ du Schœnberg) chez M. Itupraz. 10527 F
nc^A ?»?¦?-?¦¦?-??¦?????????????
EJ*.»! iM iiiimiiii I I IM _i___nriM-----ii-----iT--i--i—

X̂ f\ àmmWÊÈ " • ;x' -XV :HkV i_x^> ÊmlT ^IM
ir i ^ffl Chïasîti - Piecîni ff-P
V BIllB i Valle d'oro

H Excellent VIN de table H
10 °|o j  l̂ .aJSON ^
rabais • Jos. B-ÂSERBA

du 23 janvier S^̂  ltJPPP

m A VENDRE "
COrSCtS élégailtS Plusieurs maisons d'habl-

talion, aveu terrain atte-
89, rae de Lausanne, uant , .ainsi que domaines.]

FRBE.GURG tK ' ,.!0 '' U> l,oses-
S'adresser par écrit , s.

Téléphone 11.11 p uî.8 B, à Publieltas, i
,— _.U. _ .._ 1_ .

Maison
A ÎOUC!

oour leiul de *
Ménage de trois  per-

srjr stj ; r- ON DEMANDEAPPARTEMENT V ^«-m***.!-./*-
eie trois chambres, cui- place tic vacher eui ch__ v
sine, de préférence dans rt-ticr, dans grande exploi
le quartier des Places. '.ution agricole. Bons cer

Écrire sous chiffres tificats.
P 40177 F, _¦ Pnblicllus, S'adresser à Public-lins
Frthnurs. Bnlle. seul s 1' 708Ï 11.

avec 2 logements, écurie
remise et un peu de terre

S'adresser à Oscar Me
leenul, Â 1.IC elle , p 1 fl
liourc. 70-lij 1

i;iïl.P.
Carrosserie , (i p i., avec

pont , lumière-démarreur
électr. (tle main privé e-).

S'adr. au Garage Victo-
ria, Berne. 1Û83 V

Demoiselle
catholique, avec avoir,
désire- faire connaissance
d'un jeune homme ou
veuf en vue de mariage.
Bon ouvrier serait ac-
c e p t é :  ' - 10518

S'adresser sous ch i f f res
5-12, poste restante, Beiiu-
regard, 18, Fribourg.

Oci

B.Ê ^*Ê&

y>$* i

„ Dargo
Société de prêts , Zurich I

Bahnhofstr. 57 c

Occasion
Pour cause de non em-

ploi , i\ vendre à bas prix,
beau potager « Le Rêve - ,
n'ayant servi qu 'une an-
née , état neuf.  105 _ >7

S'adresser à B. Zamo-
fing, inst., E c u v i l l e n s
. -'' riboufgi.

A LOUER
On demande

I our le _:_> juillet, appar-
te-meni de 6 à 8 pièces,
avec conforl .

Offres écrites s. chif-
fics P 10535 F, k Publi-
eras, Fribourg.

Œuvre de bienfaisance
demande p* la- campagne

personnes
se chargeant de la vente
ete cartes postales , contre
forte commission.

S'adresser sous chiffres
P 40173 F, A Piihli»B«*t,
PHhaiim.
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À LOUER Vente Ct© bols Gamtacli PP"* Direction des Travaux publics
au Schœnberg, s i tua t ion )  L Lta1 dc h ribourg vendra , aux enchères
des p lus ensoleillées , ap-j publiques, le jeudi  11 courant, des 9 li. '/g ,
parlement de 5 chambres (!;ms j ., f(lrPt <hl Bibou : 60 charpentes cubant
avec tout  le confort. .,r. _ •.» H .... i , _> , ,„.0_

S'adr. à Ed. Fischer, 2»*62 '» : 29 inouïes , 18 tas. ' 10o23
40, Schœnberg. 10257 F L'inspecteur tles forêts : F. von dei- Weid.

Avenue du Moléson , 1,
à louer appartement de
4-5 chambres, leuii con-
fort , pour le 25 juillet ou
date à convenir. Vu> - su-
perbe. 10470
S' adr. au rez-dechaussée.

Oép artésien* des Ponts et Chaussées
Le public est informé que les t r avaux  d'abattage ele la paroi  cle

molasse qui domine la route can tona l e  GUIN-MORAT, à 150 ni , en
aval du peint  sur  la Sarine . à Schiffenen , seront mis en chant ier  dès
lundi, 8 février 1932, i î  dureront  environ C à <S semaines.

Afin d'éviter ti cs accidents t i n s  aux  coups tle mine , les usagers de*
celle route devron t  c i rcu le r  avec une extrême prudence sur le t ronçon
tu- r en t e  cantonale compris entre le pont de Schif fenen et le village dc
Petil-Coi'iiumdes, el si conformer strictement aux indications tles afl' i
cl,es et aux  ordres qui leur seront donnés sur place'.

Des écriteaiiJ- MI mien tés tle* fanions rouges délimitent la /une  dan
gcr i usc , sur laquelle la circulation sera t e . l a i t  n i en t  interrompue peu
liant lt tirage des mines et
durer, dans certains cas, de 1
du mat in .

le déblaiement  de la route , ce qui pourra
à 2 heures consécutives, soit de 8 à 10 11.

Dès lors, pour  n e- pas entraver  la bonne marche: des travaux, Unis
le -s véhicules qui, de Fribourg vont  directement à Moral , ou vice versa,
sont Invités à utiliser dès lundi , K courant et jusqu'à nouvel avis, la roule
cantonale Fribourg-Morat par Courtepin.

Fribourg, le 3 fév r i e r  19:52. 10522 I-
Le Conseiller d'Etat , Directeur ,

signé Buchs.
______-___-_-_---_—

VIENT -DE PARAITRE

PLUS

FACE AU MARIAGE
Pour l'âge des fiançailles

Prix : 1 fr. 25

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRIBOURG

130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38
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i Poissons frais 1
1 GROS ARRIVAGES
|X BAS PRIX. PROFITEZ. 11

vu "Vendredi malin et dès jeudi après-midi, gjj
Xi GRANDE VENTE de superbe .<

• C A B I L L A U D  danois extra, extra
; superbe FILET FRAIS, COLIN fran-

l çais, SAUMON rouge, S O L E S .
PALÉES de Neuchàtel, Brochets.

MERLANS, RAIE, TROTTES vivantes. !
CUISSES DE GRENOUILLES.
ESCARGOTS préparés, et<e. 6-5 F I

Vente aux enchères
de bétail et chédail

Pour cause de cessation de bail , le soussigné
vendra , aux enchères publiques, devant  son
domicile, à Vi l la rs -sur-Glâne , le jeudi 11 fé-
vrier, dès 9 h. '/» du mal in , chédail : 3 chars à
pont , 1 char à ressorts, 1 char de marché à
l' é ta t  de neuf , (i colliers de chevaux , 2 colliers
dc vaches, clochettes , couvertures, 1 char re t t e
à lait , 1 caisse à pur in , 1 faucheuse, 1 faneuse,
1 char rue  brabant , herses, 1 rouleau , 1 hache-
pail le , 1 meule , 1 bascule, bidons à lait ,
boilles , faux , fourches, râ teaux , chaînes à bil-
lons , chaînes â b rou te r , ainsi que d' au t r e s
objets. Dès 1 heure , bétail : 1 jumen t  hors
d'âge, 11 vaches dont une pour la boucherie,
4 génisses dont 1 po r t an te  et une  pour la bou-
cherie, 1 vachette , 2 porcs . 10.188 1-

L'exposant : Anlonin Python.

Cate-reslau rant Coot iiieulal

Grosse st prise
Jeudi gras, 4 février, dè« 20 h. 30.

CLUB DU « BAS DE LAINE »

Foré! de CiilH
¦*•<•- •€?

L'Etat de Fribourg vendra aux enchères
publiques, lundi, le 8 février, les lots ci-après
déposant à Châlillon et Monterban : 25 mou-
les, 1300 fagots , 200 billons et charpentes,
15 pièces dc f rêne , f> tas de dé. 10166

Les mises commenceront à la croisée de
Froideville, à 0 h. l/s ; dernières de la saison
L' .nsprcfim r des forêts du U»H- arrondissement

.1. DARBELLAY.

AVIS
Samedi . Il lévrier ,  aprè s

midi,  on vendra dc la belle
viande de vache grasse, à
2 fr. 20 el 2 fr .  50 le kg.,
chez Joseph Etienne, (.or-
manon. 40175 F
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H W Actue llement sur nos B
¦ Il TABLE S sp éciales I

A LOUER
appartement 4 pièces, vé-
randa , mansarde, chambre
de bains , jardin  d' agré-
ment et potager, garage ,
évent. poulailler. 10172

S'adresser : Café Rlchc-
mont ou 121, Dailleltes.

I

Par suile d' achat d' un I
camion plus forl , a l

vendre

ni iirer
2 VJ â .. tonnes , à
cardan , sur p n e u s ,
prix bas. Demande,
s. chiffres V 2059 G,
à l'ii-ill-ilas, Krlbmii-g.
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fab ii cita pip | jA COSllIIÏÏBSde bétail et chédail ^^ÊK.J$ w«^
Lundi.  S février 1932, dès 9 h. '/s eh ,  matin , WWm& 1 nn t ï .'m nPTmfllIPntPle soussigné vendra , aux enchères publi ques, AlSftfW IWVttllWU pCI_J_ ia_Jit.-L_.Lt.

devant  son domicile, à Corminbœuf : 4 chars à A&Xrj^ft
p . -u t  donl 1 à 1 cheval , 1 v o i l u r e . 1 char eh- mWbH 

G:« f t M D  ET EEAU CHOSX

marché, ! p u i s s e -  à purin , 1 cha r  à p u r i n , _ fn?f _-fcÉff J n
1 charret te à lait. 1 faucheuse, 1 f aneuse .  Ja:|f<l*_pS# 

LOUpS - FerriiqUCr

j 
char rue , 1 bat toir , 2 herses à champs, 

^
jgj Sii Calottes, Collerettes

1 herse à prairie , 1 hache-paille, 1 luge pour  J I B  |JaSWTOJj - 
billons , fils de fer , cordes, colliers pour  che- ^^^^Wangr *'̂
vans el vaches, l i l s , bu f fe t s , labiés , com- Bfâf E¥I 3 _ S O t "S
mode , tonneaux à fruits .  j fÇjj ,

Dès 1 heure , bétail : 1 bonne jument à deux Jm ^Lf C3fi_ ___TC  ̂JL
mains, 6 vaches laitières portantes ou vêlées, ft|g ai «S_____?î*
1 génisse, I t aur i i lon  d'une année 103S9 F $ 1 
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de ['ramophones, radios , thstpics

OO à 40 °lo ûc rabais
GRAMOPHONES. OCCASIONS UNIQUES

Disques toutes marques :
20 cm. Fr. 1.80 au lieu de Fr. 2.50
2,") -• 3.50 au lieu dc* » 4.75
.10 » 5.— au lieu de 6.75

Diaphragmes à 6 et 5! fr. A l b u m s  à 5 fr. -r>0 et 7 Ir. 60.

Moteurs  électrique Fr. 70.—•
Raiêios Fr. 251).— el Fr. 450.—.

Un l. adiei-Grani e ;.lione cédé à 950 fr. au lieu dc. 1200 fr.
routes ces marchandises sont tles meilleures provenances e

garanties neuves.

HHme Ë,101 «J ¦
I
J Rue du Temple , 5, 1"

1E§!§£ FRSBOURG
éta«e. 175-2 I

Vente de bois
OCCASION

A v e n e l l e - , prés de l' ri-
bourg, petit domaine tic
K poses, jolie -  maison
neuve. Conviendrai! pour
jardinier. — S atires, pai
écrit  se.ns chif .  1*4017.) F.
à Publicitas, Fribourg.

Le conseil communal de Grolley v endra
25 ni* billons et charpente. 10519 F

Rendez-vous des  miseurs  : vendredi , 5 février,
à « h., à la Cbaudnll-iz.

Sommelière
connaissant le service,
demande p la ie -  dans  bon
hôlel ou calé.

S'adresser sous chiffres
I» 40178 T, à l'ubl ici tus ,
FribourK.

Â vendre
BAS PRIX

I réchaud à gass, 2 flam-
mes, I b i i f f e l  ele cuisine ,
1 pric-Dieû , 1 fauleuil ,
2 chaises, 1 sia lue , Made-
leine. iosieTF

S'adresser à M. Gart-el ,
r. ele Morat , -59, FrUtOUM,

# _ _ _ #
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f est l'empki de ia cire REMAX , |
^L qui nettoie et donne aux p arquets  et l inoléums > ^L
W 0M un bri l lant  sans égal. J.J0-G j ? \

Marcel CHIFFELLE, S.0 Seul dé posil

§p avenue des Aîpes, 26, FRIBOURG. 0g £

Eflchcres dc bétail et cliédail
Pour cause de cessation de bail , le.s frères

Fasel exposeront , aux  enchères publ i ques ,
devan t  leur domicile, à Ferplcloz, le samedi
13 lévrier : CHEDAIL : dès 9 h. V-.* : 2 chars,
1 petit char de marché , 1 faucheuse, 1 rouleau
en 1er , 1 charrue , 1 herse , 1 caisse à gravier ,
1 charfe l tc , 1 'romaine rie !20 litres , tous les
t ' i i l i ls  servant à l exploitation du domaine et une
quantité tic bois de chauf fage .  BÉ TAIL : 2 che-
v a u x , -I vaches , 5 génisses cle 12 à 18 mois,
2 veaux tle l 'h iver , ;i porcs ele 4 mois el un bem
chien cle garde. 10180 1-

Payement  comptant.
Les exposants.
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